Le jeta N A ge canadien 
pour instituteurs est à l'étude 


OTTAWA — La Fédération 
canadienne des 
s'est déclarée en faveur de 
l'établissement d'un Collège 
canadien des instituteurs, or- 
ganisation professionnelle 
semblable au College des me- 
decins et chirurgiens. 


La Fédération, qui compte 74 
000 membres, a pris cette deci- 
sion au cours de son 34e congres 
annuel à Otiaws en acceptant 1e 
principe du projet. À son avis, 
la formation d'un collège don- 
nerait aux inatituteurs la recon- 
naissance professionnelle dont 
ne jouissent pas présentement 

Les 860 délégués qui assistent 
au congrés ont convenu que Îles 
membres d'un tel collège seraient 
reconnus comme instituteurs com- 
pétents par les gouvernements 
provinciaux, qui ont juridiction 
sur l'éducation au Canada 

Décision finale en 1956 

Les délégués n'ont toutefois 

as pris de décision finale sur 


l'opportunité de former immédia- 
tement un Collège d'instituteurs 
lis ont décidé de demander l'avis 
des fédérations provinciales affi- 


liées et de réétudier la proposi- 
tion en 1956 

La formation d'un collège a 
été recommandée dans le rapport 


d'un comité spécia 


qui 


Les sympathies du St-Père 


BOSTON -— Le pape Pie XII! 


a envoyé un message personnel 
de sympathie à ceux qui ont souf- 
fert dans les inondations du nord- 
est des Etats-Unis. 

S. Exec, Mgr Richard J. Cush- 
ing, archevêque de Boston, a re- 
çu le message suivant de S. Exec. 
Mgr Amleto Giovanni Cicogna- 
ni, 
tats-Unis: 

“Le StPère, profondément at- 
tristé par la nouvelle du désastre 
occasionné par les récentes inon- 
dations, exprime sa profonde 
sympathie a Votre Excellence et, 
| à vos soins, Aux autorités civi- 

es. Sa Sainteté implore la misé- 
ricorde divine pour les victimes, 
les familles affligées et tous ceux 
mé souffert dans cette cala- 
mi 


Chapahe funéraire P.Coutu 


instituteurs | 


ét idiait | 


délégué apostolique aux E-| 
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la question depuis l'été detnier. 
D'après le comité, un tel collège 
pourrait être formé sans venir 
en conflit avec le droit des gou- 
vernements provinciaux de di- 
plômer les instituteurs 

Le collège proposé exposerait 
à la profession et au public “no- 
tre conteption d'un bon 
améliorerait le niveau de 


teur”, 11 

a profession 

Competence et 
expérience requises 

Selon les recommandations du 
comité, on exigerait de hautes 
qualifications des candidats De 
cette _1açon les instituteurs non 
qualifiés tendraient vers un but: 
devenir membres du collège, pri- 
vilège qui serait réservé aux ins- 
tituteurs diplômés d'universités 
ou ayant des mérites équivalents. 

Le comité reconnait que piu- 
sieurs instituteurs sans diplôme 
universitaire apportent une con- 


tribution importante à } enseigne- 
ment au Canada règlements 
du collège seraient rédigés de fa- 
çon à permettre à ces instituteurs 
d'en devenir membres 

Cependant, ajoute le comité, le 
but éloigné du collège serait de 
n'accepter que des diplômés d'u- 
nivessite., 

Le 
d'avoir un collège constitué de 
membres et de ‘‘fellows”, 

Pour devenir membre, il fau- 
drait posséder un certificat per- 
manent d'enseignement, un di-| 
plôme universitaire ou l'équiva- | 
lent, et au moins sept ans d’ex- | 
périence dans l'enseignement. Les 
“fellows”, en plus d'avoir été! 
|membres du collège pendant deux 
| ans, devraient avoir fait des étu- 
des post-universitaires et passé 
un examen oral, 


Le R. P, Louis Dion 
attend son visa 


MOSCÇOU -— L'ambassade amé- 
ricaine à Moscou a annoncé qu'el- 
le à fait parvenir un message au 
ministère des affaires extérieu- 
res soviétiques, demandant à la 
Russie d'éxpédier un visa au pré- 
tre catholique américain, Louis 
Dion, Assomptionniste, qui vient 
| d'être désigné à la succession du 
|R. P. Georges Bissonnette, Ce 
dernier a éte expulsé de Russie, 
en mars dernier. 


Les 


Un riche gentilhomme et son 
épouse entrent en communauté 


OIZON, France —— Un riche | 


gentilhomme de France et son 
épouse accompliront un voeu | 
le mois prochain et abandon- 


neront leurs richesses pour | 


une simple vie religieuse. 

Le marquis Melchior 
gué et som épouse, Geneviève, 
se proposent d'abandonner 
fortune et leurs amis pour entrer 


dans les ordres religieux et ter-| 
mi ner leur vie dans la dévotion | , 


et la piété. 
Ils laisseront derrière eux 35 | 
ans d'heureuse vie conjugale et | 
cina enfants 

Les amis du couple ont dit que 
cette décision fait suite à un voeu 
qui remonte à de nombreuses an- 
nées. Le marquis et la marquise 
ont décidé d'entrer dans un mo- 


nastère et dans un couvent, res- | 
pectivement, maintenant que 
leurs enfants sont établis, 
Leur quatrième fils, Geoffroy, 
se mariait tout récemment, 
Grande décision 
Le marquis de 63 ans, chef de 


l' une des familles les plus vieilles 
et les plus riches de France, pren- 
dra l'habit des moines bénédi 
tins à l'abbaye de Pierre-qui -Vi- 


C= 


re, Son épouse prendra le voile | 
des Petites Soeurs de l'Assomp-| 
tion, à Paris 

Ce sera un grand pas pour 
tous les deux. Le marquis, dont 


le père a déjà été président de 
la Compagnie du Canal de Suez 
et régent de la Banque de Fran- | 
ce. est un admin nistrateur du Cré-| 


de Vo-| 


leur | 


dit Lyonnais, l'une des banques 
les plus importantes, et un voya- 
|geur international qui a sou- 
vent accompli des missions d'af- | 
| faires. 


| 


Î 


| 
| 


| 
| Le R. P. Carlo di Matteo, 
O.F.M., cap, de Paterson, N.J. 
est en route pour l'Arabie où il 
remplira les fonctions de cha-| 
pelain auprès des employés ca- 
|tholiques de la Cie American- 
| Arabian Oil, Le révérend père, 
ne a passé les neuf dernières 


années en Australie, sera le pre- 
mier prêtre résidant parmi ce 
| peuple de 7,090,000 d'habitants | 
en grande partie de croyance | 
musulmane, (NC) 


ee 


Cette photo représente l'imposante foule des 10,000 scouts qui 


institu- | 


comité d'étude a proposé! 


EDI Le AOÛT 1953: | 


ee 
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A Taïch: ing, Formose, quelque 25 péres Muttes rifin nombre de savants laïcs tra- 
vaillent ge: quatre ans à la compilation de Les ph glais, chinois-français, chinois- 
hongrois, chinois-latin et chinois-espagnol. Les dictionnaires con ont quelque 16,000 caractères 


| radicaux et environ 18,000 combinaisons, Chaque volume compter®de 1,500 à 2,000 pages et le tra- 


Augmentations des restations 
le 2 oct. 


d'assurance-chômage 


OTTAWA -— La loi qui ma-|cours de la session, mesure | 
| oi rt semaines après avoir 
jore les prestations d'assuran-|qui modifie sensiblement la 4,54 jeurs cotisations à la cais- 
ce-chômñage entrera en vi-|loi de l'assurance-chômage, !se de l’assurance-chômage à 


|gueur le 2 octobre. Le gou-| votée voici 15 ans. gr Rage Pr À 
|vernement se propose en ef- A SRE Ds Les rajustements administra- 
fet, à cette date-ià, de procla- montant des prestations que peut Dont ncossités les change. 


rév r la il 
mer la mesure adoptée au |toucher un homme marié sans ere AVES RS 


emploi qui entre dans la catégo- us EN eg D 
rie des salaires élevés, Le pla- RAR necpoon, en JUS 


| fond actuel est de $24, Par ail- æ Le celle (e.os mie en 


leurs, le plafond prestations à Ni à des livrets d'assu- 


rec mmandé que peuvêént lés céliba- } 
pp Noye we taires passe de $1710 à $23.00. ] ne TRE VEe modifié. 


NATIONS UNIES, N.-Y. On prévoit que les chômeurs 71,000,000 de nouvelles 


e 
| Dans un discours prononcé au|commenceront à recevoir des Srmales ont été imprimées ou 
congrès annuel de l'Association | prestations majorées huit semai- t encore entre les mains de 


: 


Recours à la Cour de 


— | 


américaine du Barreau à Phila-|hes après la proclamation rm, A Ottawa, les di- 
delphie, M. Dag Hammarskjold, | confère au bill un caractère lé- onaux des bureaux 
secrétaire général de l'ONU, a gal. Fr nd Col suivêént ac- 


recommandé que les gouverne- 
ments membres de l'organisation 
aiëént davantage recours à la Cour’ 
internationale de justice pour ré- 
gier leurs différends. 

Soulignant que cette année "| 
apporté une détente dans les re. | 
lations internationales et la pers- 
pective d'une nouvelle loi inter- 


tuellement un cours sur les nou- 
Prestations majorées velles structures dela loi. A leur 

Les dispositions prévoient que retour, ils devront ensuite fami- 
les travailleurs sans emploi pour: liariser leurs personnels avec les 
:ront toucher les prestations ma-|changements. 


nationale L la force a- 
gressive, M, rskjol ront 
l'acceñt P 


qui invite les parties ES 


férend à rechercher une à 
par la négociation, l'enquête, Ja | 
médiation, là conciliation, l’ar-| 
bitrage et la procédure judiciaire. | ministre, le très hon. M. St- | 

Jugeant que de nombreux pro- 
blèmes seraient moins difficiles | 


à résoudre si les points juridi- prochain en Saskatchewan et | 
ques en jeu étaient davantage 


rtici 
éclaircis,, le secrétaire général en Alberta pour pa per | 
suggère que les gouvernements|aux fêtes qui marqueront le 
sollicitent l'avis consultatif de la cinquantenaire de l'entrée de 
Cour de La Haye, soumettent à d ] 
leurs problèmes à la commission | CES deux provinces dans a 
| iuridique de TIMES mie Confédération. Il assistera à 
tions unies ou, s'ils souhaitent ed R " 
| une procédure moins officielle, des défilés et à des manifesta- 
|à un comité de juristes. tions sportives et rencontrera | 

des pionniers des Prairies. 

| Son voyage à Régina, à Caiga- | 

ry et à Edmonton, du 5 au 7 sep- 
| tembre, comporte 1 mêmes éta- | 
| pes que celui de sir Wilfrid Lau- | 
rier, qui était premier ministre | 
en 1905, lorsque les territoires 


des prairies devinrent provinces. 
Cependant, au lieu de faire 


OTTAWA — Le premier, compagnera de — à la 
ville où il sera reçu à diner par 
| les autorités municipales et ren- 
Laurent, se rendra le mois | contrera ensuite à un thé des 


pionniers des Prairies et.des In- 
diens. Il se rendra ensuite au sta- 
de Mewata où seront données des 
démonstrations athlétiques pou: 
enfants, et au terrain du stam- 
pede de Calgary où aura lieu une 
autre manifestation sportive. 


L'avion le conduira à Edmon- 
ton dans la soirée, Au cours de 


| Anglicisatis: déplorée 
| en Nouvelle-Ecosse 


SYDNEY — Le Dr Jean Cor-| 
mier craint que la jeunesse aca- | 
dienne de Nouvelle-Ecosse ne 
s'anglicise lentement. 

* S'adressant vendredi soir der- 
nier à une assemblée d’Acadiens, . . Au 
dont 150 visiteurs venus de tou- | comme sir Wilfrid un long voya- 
tes les parties du Canada et des | £e en train, M. St-Laurent voya- 
Etats-Unis, le Dr Cormier, qui|£era par la voie des airs à bord 
habite Sydney, s'est dit d'avis! du confortable appareil C-5 du 
que cette tendance est probable- | CARC. 11 quittera Ottawa le di- 
|ment attribuable au fait que les | manche 4 septembre et y revien- 
| Acadiens n'ont pas de paroisse | dra le jeudi suivant. 

catholique française et ne com- | La visite à Régina débutera| 
mencent à apprendre le français | fes ge Hu pa 
les terrains 

RP ue orne est lui-mé- | cial. suivie d'une visite à une | L'annonce à la hiérarchie était 
me Acadien, a rappelé que le Cap| joute de footbali entre les Rough- | signée par le Secrétaire général 
Breton a une population de 163,- | riders de la Saskatchewan et les | du Comité permanent des Con- 
000 habitants, dont 20,000 sont Le de la Colombie Britanni- grès internationaux pour l'Apos- 
d'origine acadienne. tolat des laïcs et par l'aumônier, 

Les visiteurs accomplissent une En Alberta | Mer Achille Glorieux. 
tournée de l'ile à la suite des cé- Le lendemain matin, 6 septem-| Le futur congrès représentera 
rémonies qui ont marqué le bi-| bre, l'avion transportera M. St- | la conclusion de deux années d'é- 

| centenaire de la Déportation. ! Laurent à Calgary. Un défilé l'ac- | 


des Laics tenu à 


VATICAN -—— La Secrétai- 
rerie d'Etat de Sa Sainteté 
vient de transmettre à la Hié- 
rarchie des divers pays, par 
l'intermédiaire des Représen- 
tations Pontificales, l’annon- 
ce officielle du Ile congrès 
mondial pour l’Apostolat des 
Laïcs, qui se tiendra à Rome 
en octobre 1957. 


- 
r 
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assistaient à | 


tude sur les différents aspects| 


LE 


« 


NEW HAVEN, Conn. 
L'archevèque du Connecticut, 
S. Exc. Mgr Henry J. O'Brien, 
a accordé son appui à environ | 
200 employés de bureau affi- | 
liés à la FAT dans leur ere 
contre les Chevaliers de C 
lomb. Les commis ont 400$ 


PRIX: SEPT CENTS 


Vnarchov@ue appuie les ouvriers dans 


la étre contre les Chevaliers de Colomb 


Le être adoptée pour 


chacun ! 
des employés. Le sy ndicat, de 
son côté, réclame une hausse des 


| salaires de $10 par semaine 


| 


| 


donné leur travail au centre | 


nâtional des Chevaliers, en 
réclamant que l'association 
soumette à l'arbitrage plu- 
sieurs points de leur contrat 
de travail. 


Mgr Joseph F. Donnellv, direc- 
teur diocésain du mouvement | 
syndical, a déclaré que son ar-| 
chevêque l'avait autorisé à de- 
mander aux Chevaliers de Co- 


lomb d'approuver l'arbitrage des | 


questions non réglées au cours 
des négociations. Jusqu'ici, les 
dirigeants des Chevaliers de Co- 
lomb n'ont pas fait de commen- 
taires. 

Les employés de bureau, affi- 
fiés depuis peu à la FAT, cher- 
chent à conclure leur premier 
contrat de travail avec l'associa- 
tion, 

Salaires insuffisants 


Plus de 200 employés äe bu- 
reau, membres de la Fédération 
américaine du travail, ont dé- 
clenché une grève au quartier 
général des Chevaliers de Co- 
lomb, à New Haven. 

Des porte-parole de l’adminis- 
ayant refusé de traverser la li- 
gne de piquetage. 


employés de bureaux -ont prie 
une offre de contrat collectif 
tration de ce groupement ont 
claré que les employés qui ne “ 
raient pas de retour à leur tra- 
vail seraient Pames 2 
L'imprimerie des Chevaliers de 
Colomb, qui imprime les pério- 
diques nationaux de ce mouve- 
ment, a dû être fermée, les mem- 
bres du syndicat international des 
typographes (affilié à la FAT) 
prévoyait une augmentation de 
salaires de $2 ou de 3 p. 100 
l'augmentation Ja ront toucher les prestations ma-}changements.______ ll'augmentation la plus forte de- forte de 


» 


la matinée du 7 septembre, il dé- 
voilera une plaque commémora- 
tive sur les terrains du parle- 
ment. Après un diner en compa- 
gnie des représentants des auto- 
rités municipales et provinciales, 
un défilé de chars allégoriques 


illustrera l'histoire de Ja . ville]; 


et de la province, 

M. St-Laurent soupera avec des 
intimes, mercredi soir, et retour- 
nera à Ottawa par la voie des 
airs le lendemain. 


Le congrès mondial de l'Apostolat 


Rome en 1957 


du thème principal: “Les laïcs 

et la crise du monde moderne; 

responsabilité et formation”, 
Comités d'organisation 

On prévoit la constitution de 
Comités nationaux de prépara- 
tion au congrès, Ces comités se- 
ront particulièrement invités à 
organiser des études et des en- 
quêtes sur le plan national, en 
prélude aux “carrefours’”’ du con- 
grès, au sujet de la formation 
pour l'apostolat dans la famille, 
a l'école, dans les mouvements 
de jeunesse et dans la paroisse, 
ainsi qu'à travers les activités de 
formation des mouvements d'a- 
postolat des laïcs, 

D'autre part, il est envisagé 
que les congrès mondiaux pour 
l'apostolat des laïcs s'alternent 
avec les Congrès eucharistiques 
| internationaux, dont le prochain 
doit avoir lieu en 1959. 


| 000, le plus bas niveau en quatre | 


Les membres du syndicat des | 


| du Canada sur le marché mon- | 
| dial du blé a continué de bais- 


Le représentant international | 


CREDIT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


A COMPTAN 


LL dre 


M 
171, AVENUE PORTAGE 


du syndicat, M. Justin Manning 
a déclaré que salaires va- 
rient de $43 à $53 par semaine 
au quartier £ néral des Cheva- 
iers de Colomt 


Le Canada rétrograde 
sur le marché du blé 


OTTAWA — Au cours de! 
l'année-recolte 1954-1955, qui 
a pris fin le 31 juillet, la part | 


ser. Dans le même temps, les 
exportations de ses concur- 


rents ont augmente. 


Les exportations du Canada 
sont passées à 232,100,000 bois- | 
seaux, soit une baisse de 2,200,- | 


années. Par contre, les exporta- 
tions des Etats-Unis sont passées | 
à 251,500,000 boisseaux, soit une 
hausse de 6,000,000; celles de l'’Ar- 
gentine sont passées à 123,000,000, 
soit une augmentation de 21,800.- | 
00Ù, et celles de l’Australie sont 
passées à 88,500,000, soit une haus- 
se de 31,500,000. ; 

Le rapport mensuel du Bureau 
fédéral de la Statistique précise 
que durant les 11 premiers mois 
de l’année, les exportetions tota- | 
les des principaux expéditeurs| 


ST-BONIFACE — Dan s| 
une causerie prononcée sur 
les ondes du poste CKSB de] 
St-Boniface, Me Robert Tru- 
del, du bureau légal de Chap- 
man et Trudel, de Winnipeg, | 
signalait les services rendus | 


| culqués par des professeurs chré- 


| 


[ration à l'étude du droit, 


len vigueur, où des professeurs 
|soucieux des progrès spirituels 


|au Collège de St-Boniface est 


par le Collège de St-Bonifa- 
ce à la profession du Droit et 
en particulier aux avocats de | 
langue française. 

Voici D Le red extraits inté 


ction reçue reçue au Collège de St- 
B est extrêmement : pré- 
cieuse pour les À pue avocats. 
Et quand ce c olège enseigne le 
latin, la logique, psychologie 
et la philosophie morale, ça de- 

vient un trésor de grande valeur 
|pour l'étudiant en Droit. 


Préparation idéale 


N'oublions pas l'instruction re- 
gieuse et tous les principes in- 


tiens, par des prêtres; tout cela 
est insurpassable comme prépa- 
Nous 
du Manitoba sommes trés chan- 
ceux d'avoir un collège comme 
celui de St-Boniface où toutes 
ces disciplines formatrices sont 


et intellectuels de leurs élèves 
sont des guides pour la vieset | 
non uniquement pour la durée 
d'un cours. Le cours classique, 
l'éducation humaniste dispensée 


évidemmert une préparation 
idéale au droit, profession des 
plus nobles chez les Latins, et 
qui, malgré ce qu'on dit, est en- 
core une des plus honorables 
dans un siècle où les carrières 
dites scientifiques voudraient oc- 
cuper presque toute la place, 
mais où les avocats auront tou- 
jours leur mot à dire, ne fut-ce 
que pour échafauder des lois en 
vue de contrôler l'usage de l'é- 
nergie atomique! 

“Le Collège de St-Boniface 
peut être fier d’avoir fourni au 
delà d'une cinquantaine de mem- 
bres au barreau, soit dans 
l'Ouest, soit dans le Québec, Et 
parmi eux, il ne faudrait pas ou- 
blier les juges, car il y en eut 
cinq parmi les anciens du collé 


‘ouverture du jiambores à Niagara-sur-le-Lac 


ont augmenté de 111,900,000 bols- 
seaux et s'établissent à 695,100.- 
000, 

Place reconquise 


Ainsi, pour la première fois de- 
puis l'annéé-récol te 1951-52, les 
| Etats-Unis reprennent la premiè- 
re place chez les exportateurs, 
place qu'ils enlèvent au Canada. 

Toutefois, on fait remarquer 
que les Etats-Unis disposent d'u- 
ne certaine quantité de leur ré- 
colte en vertu d'un programme 
d'écoulement des surplus éva- 
lués à $1,000,000,000; sur le plan 
strictement commercial, en con- 
séquence, tout indique que le Ca- 
| nada gagnera davantage puisque 


notre pays est payé en dollars, 
à l'échelle des prix commerciaux 

Cependant, le ministre du Com- 
merce, M, Howe, s'est plaint de 
ce que le programme d'écoule- 
ment des Etats-Unis avait eu pour 
effet d'enlever au Canada cer- 
tains ,débouchés outre-mer, Cet 
état de chose, a dit le ministre, 
n'est pas étranger à la réduction 
des vente s canadiennes 


Les amis du Collège de St-Boniface 
Le Collège de St-Boniface 
| et la profession du droit 


ge, dont trois présidérent ou pré- 
sident actuellement aux tribu- 
naux du Manitoba, un en Saskat- 
chewan et un en Alberta.” 


Me Trudel termine en indi- 
quant bien qu'il vient plaider 
une cause: celle de la ’ampagne 
de perception pour l'agrandisse- 

ment du Collège de St-Boniface: 
“Je parle pour une cause qui de- 
vrait être gagnée d'avance, la 
belle cause de l'éducation de no- 
tre jeunesse çanadienne-françai- 
se du Manitoba, cause qui devrait 
éveiller votre eng té et mé- 
me vos sacrif 


sa causerie: ‘La dor- | 


+4 


M. J.-R. Pellerin, B.A., optomé- 
triste, natif d'Albertville, Sask., 
vient d'ouvrir son bureau à Prin- 
cé-Albert, M. Pellerin reçut son 
éducation primaire à l'école du 
village d'Albertville et poursui- 
vit ensuite le cours des arts au 
Collège Catholique de Gravel- 
bourg où il obtint son baccalau- 
réat és arts de l'université d'Ot- 
tawa, 

Après quelques années consa- 
crées à l’enseignement, M. Pelle- 
rin s'enregistra au Collège d'Op- 
tométrie de l'Ontario, à Toronto, 
et reçut son diplôme d'optomé- 
triste 3 ans plus tard. 11 fit er- 
suite un stage d'un an comme 
interne à Régina. Tout dernière- 
ment, il passait avec succès les 
cxamens d'optométrie de luni- 
versité de Saskatoon 
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Comment l'u 


ranium 


purifié est produit 


GENEVE — Les Etats-Unis ont 
décrit en détail at monde le pro- 
cédé pour obtenir un métal d'u- 
ranium de haute pureté, élément 
premier de la produetion d'éner- 
die atomique, sur une grande é- 
chelle et à bas prix de revient 


La technique d'opération a été 
exposée à la conférence de l'ato- 
me au service de la paix par M 
H A. Wilhelm, du laboratoire 
que la commission américaine de 
l'énergie atomique exploite sous 
contrat à l'Iowa State College. 

Il » dit que sa description vi- 
sait à donner des détails assez 
précis pour que tous les produe- 
teurs d'uranium au monde puis- 
sent en répéter le procédé 

Ce procédé consiste à mélan- 
ger un composé d'uranium — la 
tetraforure d'uranium — avec du 
magnésium et à placer ce mé- 
lange dans un fourneau pour 
commencer une réaction de “ré- 
duetion"” qui conduit à la produe- 
tion du métal d'uranium même. 

Le métal d'uranium, en tant 

u'il se distingue du minerai brut 

‘uranium, est la matière de base 
pour la production de l'énergie 
atomique, qu'il s'agisse d'appli- 
cations pacifiques ou de bombes. 

M. Wilhelm a laissé entendre 
que la méthode décrite par lui 
avait joué un rôle de premier 
plan dans la production du métal 
qui servit aux bombes atomiques. 

Découverte russe 


Dans un autre rapport fait à 
la conférence, trois savants rus- 
ses ont décrit un moyen de dé- 
terminer de façon simultanée 
quelle est la quantité d'uranium, 
de thorium et de radium que con- 
tient une formation géologique. 
Cette méthode a été présentée 
comme moyen possible d'aider 
les prospecteurs et les chimistes 

Telle que décrite par M. G. R. 
Golbek, la méthode consiste à 
mésurer en quelque sorte les 
deux genres de radiations émi- 
ses par des rocs contenant les 
trois éléments. Le thorium et le 
radium se révèlent d'abord, puis 
la quantité d'uranium est déter- 
minée 

La photosynthese 

Un autre savant américain, M, 
M. Calvin, de l'université de Ca- 
lifornie, a fait un rapport sur un 
progrès capital vers la solution 
et la duplication du procédé de 
la photosynthèse —— cette métho- 
de qu'emploie la nature pour of- 
frir son alimentation au monde. 

M. Calvin dit qu'avec ses col- 
laborateurs, il est parvenu à iden- 
tifier tous les agissements de l’un 
des deux stades par lesquels pas- 
sent iles piantes vertes sous le 
soleil pour convertir l'eau et le 
bioxyde de carbone en aliments. 

Ils ont aussi décelé chaque pha- 
se du procédé par lequel le bioxy- 
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de de carbone “se réduif” en 
carbohydrates pour former le su- 
|ere et les amidons 

Des savants soviétiques avaient 
décrit à la conférence comment 
ile se croyaient à la veille de ré- 
| soudre le problème de ia photc- 
| synthèse. 

Les Russes avaient alors expli- 
| qué comment ils s'étaient servi 
| d'isotopes radiocatifs comme élé- 
ments à suivre dans l'étude des 
plantes et qu'ils avaient ainsi 
aporis de nombreux faits nou- 
veaux. 

Le grenier du monde 

M. Calvin dit que la question 
qui reste à résoudre est de sa- 
voir comment l'énergie solaire 
est absorbée par la chlorophylile, 
autrement dit comment agit le 
pigment vert des plantes pour 
“scinder” les molécules d'eau qui 
fournissent l'hydrogène nécessai- 
re à réduire le bioxyde de car- 
bone. 

Les savants poursuivent depuis 
longtemps le secret de la photo- 
synthèse dans l'espoir de la pro- 
| duire artificiellement pour ac- 
croître le grenier du monde. 


Conférence plus importante, 
en préparation 

Des biologistes et physiciens de 
réputation mondiale se réunis- 
sent, ici, à la demande des Na- 
tions unies, pour étudier la me- 
nace que la radiation atomique 
présente aux générations futures. 

Cette conférence a été déci- 
dée par l'Organisation mondiale 
de la Santé après que des savants 
eurent exposé itérativement les 
dangers que présente une expo- 
sition prolongée à la radiation. 

Les observateurs disent que ces 
savants utiliseront la rencontre 
convoquée d'urgence, pour prépa- 
rer une nouveile rencontre spé- 
ciale des savants internationaux 
où l'on étudiera en détail les dan- 
gers des mutations génétiques. 


Aveu des savants russes 


Les savants soviétiques assis- 
tant à la conférence. de l'atome 
au service de !a paix ont révélé 
| qu'ils devaient une bonne partie 

e leurs connaissances à la lec- 
ture des publications scientifiques 
occidentales et notamment cana- 
diennes. 

Trois savants soviétiques, MM. 
V, L Mostovoi, M. I. Pevzner et 
A. P. Tsitovich, donnent crédit 
par exemple à feu Enrico Fermi, 
un des pionniers atomiques amé- 
ricains, pour une pièce complexe 
d'équipement de recherche ato- 
mique lée sélecteur mécani- 
que de vélocité des neutrons. 

Cette formule compliquée a été 
publiée par Fermi et deux collè- 
gues dans un numéro de 1947 
de la “Physical Review”. 

MM. J. W, Hilborn, C. G. Ei- 
cholz et C. McMahon ont été cités 

ur un article du “Canadian 

ournal of Physics” par les sa- 
vants russes G. R. Golbeck, V. 
V. Matvejev et R, S. Shliapnikow. 

En dépit de ces échanges d'in- 
formations, l'on observe encore 
nombre de secret de mesures de 
sécurité, Sir C. Hinton, chef 
du programme atomique indus- 
triel britannique, a refusé de dire 
à un Français qui l’interrogeait, 
le combustible exact qu'utilisera 
la première centrale nucléaire. 
Le russe D. V. Blokhintsex élu- 
dait une question semblable à 
propos d’une centrale soviétique 
de 100,000 kilowatts, 


Une source d'anomalies 


Toute augmentation de la ra- 
dioactivité de l'air présenterait 
des dangers pour la population 
et il faut faire preuve d'une gran- 
de prudente, conclut l'étude fai- 
te par un groupe de savants à 
la conférence atomique sur l’ac- 
tion de Ja radioactivité sur les 
organismes vivants. 

Les cellules les plus sensibles 
au rayonnement sont justement 
celles qui servent à perpétuer la 
continuité d'une race, animale ou 
végétale, Le processus de cette 
action n'est pas encore exacte- 
ment déterminé, mais il peut se 
résumer ainsi. Des particules ap- 
pelées “genes” formant les chro- 
mosomes d'une cellule, retrans- 
mettent héréditairement les ca- 
ractéristiques d'une espèce. 

Si l'une de ces particules con- 
tenant potentiellement un certain 
caractère d'un être est détruite 
ou modifiée par irradiation, elle 
entraînera une malformation ou 
une modification. 

Or, les biologistes ne peuvent 
préciser le “seuil”, c'est-à-Gire la 
dose minima à partir de laquelle 
une certaine quantité de radia- 
tions cessent de provoquer toute 
action. 

Ce que l'on a pu constater jus- 
qu'à présent, c'est que sur 500 
mutations (apparitions d'organis- 
mes vivants comportant des ca- 
ractères nouveaux) 


Les bambins du village chrétien de Mariampuram (dioc 
d'Ahmedabad, Inde) raffolent du lait en poudre que leur envoi: 


des organismes catholiques de 


s'exerce sans distinction de race. A l’ 


“Charités papaler’”’, le dimanche 


nadiens aideront à faire parvenir ainsi dans les pays pauvres des 


articles essentiels à la vie. (CCC) 


Message de Sa Sainteté” 
aux scouts catholiques 


NIAGARA ON THE LAKE 
— “Que la foi vive de nos 
chers scouts catholiques brille 
au milieu de tous leurs frères 
comme la lampe qui éclaire la 
maison et rassemble la famil- 
le dispersée.” Voilà le voeu 
que forme Sa Sainteté le pa- 
pe Pie XII dans un message 
communiqué aux scouts ca- 
tholiques réunis à Niagara on 
the Lake, à l’occasion du 8e 
jamboree mondial. 


Ce message autographe a été 
adressé à Mgr Maurice Patry, 
P.D., aumônier général de la Fé- 
dération des scouts, catholiques 
par l'intermédiaire de eu Dell’- 
Acqua, substifut de Sa Sainteté 
à la Secrétairerie d'Etat du Va- 
tican. W 

Message du pape 

Voici le texte du message pon- 
tifical, transmis du Vatican le 28 
juillet: “Tandis que le Jamboree 
mondial de Niagara on the Lake 
s'apprête à ouvrir ses portes à 
toute une jeunesse ardente, ani- 
mée d'un même idéal de service, 
d'énergie et de loyauté, nous ré- 
pondons très volontiers à l’ 1 
des scouts cathoiiques canadiens 
et leur adressons, ainsi qu'à nos 
tils de toutes nationalités qui les 
rejoindront sur leur terre hospi- 


LA LIBERTE ET 


secours. La charité du St-Père 
de la collecte des 


11 bre, les catholiques ca- 


talière, une paternelle invitation 
à collaborer d'un coeur unanime 
au succès de ce vaste rassemble- 
ment, 

“Au cours de ces journées de 
vie fraternelle où se multiplient 
les échanges cordiaux et se nouent 
de franches amitiés, nos fils se 
souviendront qu'en vrais disci- 
ples du maître des béatitudes, ils 
doivent être, parmi leurs cama- 
rades, des “artisans de paix”, ou- 
verts à tous, accueillants et com- 
préhensifs aux personnes par 
delà la diversité des cultures et 
des races. Ils auront à coeur d'é- 
tre les témoins d'une joie ciaire 
et d'une pureté courageuse, fon- 
dée sur l'oubli de soi et le sacri- 
fice, Ecartant les tentations d'u- 
ne existence trop facile, ils se- 
ront les premiers sur les voies 
évangéliques du détachement et 
de la simplicité de vie; et, dans 
un monde souvent dur et égoïste, 


ils feront preuverde cette authn {oo 


tique force morale qui se révèle 
dans la douceur et dans la bonté 
patiente envers toutes les misè- 
res de l’âme et du corps. Que 
la foi vive de nos chers scouts 
catholiques brille enfin, au mi- 
lieu de tous leurs frères, comme 
la lampe qui éclaire la maison 
et rassemble la famille disper- 
sée; en formant ce voeu, nous ap- 
pelons sur eux une large effusion 
de grâces divines et nous leur 
accordons d'un coeur très pater- 
nel une large bénédiction aposto- 


lique. Pius PP, XII” 


À direction: en rem 
] victoires au cours de joutes “ 
rai”. Quoi qu'on en dise, l’ 
itipe ne paraît pas aussi puissante 


LE PATRIOTE 


; sil s'était trouvé quelqu'un, 
semaine dernière, pour visiter 


r Al Sherman, c'est exact 
’il a surtout fait jouer ses 
C mais il aurait 
avertir le public à l'avance 


isa 


lels inconvénients et un tel man- 
de courtoisie de la part de 
rtant des 
ur 
üi- 


cette année que l’an dernier. La 
ligne, solide en général dans le 
passé, le sera encore davantage 
cette saison, mais le champ ar- 
rière n'est certainement pas aus- 
si rapide et pas aussi puissant 
défensivement que celui piloté 
l'an dernier par Indian Jack Ja- 
cobs. I1 est bien inutile de faire 
des pronostics sur la saison de 
football dans l'Ouest. Nous n'a- 
vons pas vu les clubs à l'oeuvre, 
la saison est trop courte pour 

rmettre à un club de se stabi- 
iser après un mauvais départ et 
nous nous trompons générale- 
ment dans nos pronostics, preuve 
ue nous n'avons pas une âme 
e sorcier. 

Un $S.0.8. 


Handicapés par des blessures, 
les Goldeyes de Winnipeg sont 
maintenant menacés de ne pas 
participer aux éliminatoires, après 
avoir dangereusement piqué du 
nez pendant près de deux semai- 
nes. Cette dégringolade arrive 
en bien mauvais temps, en plein 
milieu de la fièvre du football 
Le baseball n'est pas aussi po- 
pulaire à Winnipeg que le foot- 
ball et il ne le deviendra que le 
jour où nous serons représentés 
dans une ligue de calibre supé- 
rieur, Mais, même en ce là, 
on ne pourra attirer régulière- 
ment les foules qui suivent le 
tball, pour la principale raïi- 
son que la longue cédule de base- 
ball ruinerait les sportifs qui peu- 
vent se permettre une dizaine de 
joutes de football, mais pas plus. 
Si les Goldeyes veulent continuer 
à attirer leurs partisans, il leur 
faut donc redoubler d’ardeur vers 
la fin de la saison et une série 
de victoires consécutives est un 
Te moyen d'attirer la clien- 

€. 

A cause des succès > rtés 
la saison dernière par l'équipe 
locale lors de sa première saison 
dans le baseball o-ganisé, il sem- 


Le Vietminh continue sa 
politique de persécution 


SAIGON -—- Des réfugiés | que les réfugiés se réunissent en|re vue, ce décret sur les cultes 


du Vietnam-sud s'adressant à 
la Commission internationale 
de contrôle ont établi une lis- 
te de plus de 80,000 parents et 
amis que le Vietminh commu- 
niste a empêché de quitter le 
Vietnam-nord. 

Les réfugiés ont demandé à ia 
commission d'aider leurs parents, 
leurs femmes, leurs époux et leurs 
enfants à les rejoindre. 

Ruse du Vietminh 

De source proche de la Com- 
mission internationale, on ap- 
prend que le Vietminh a essayé 
de contrecarrer ces appels en 
inondant la Commission dans le 
Nord de ‘pétitions’ demandant 
le retour des réfugiés du Sud. 
Le pétitionnaire affirme d'’ordi- 
naire que la personne recherchée 
a été forcée de partir vers le Sud. 

Or, des recherches poursuivies 
par la Commission en vue 


provoquées | découvrir une personne forcée de 


artificiellement, 499 sont des ano- | quitter le nord du Vietnam pour 
malies ou en d'autres termes, des | se rendre dans le sud, ont tou- 
| monstruosités. Heureusement, la| jours échoué jusqu'ici. Par ail- 
| nature répond à ces cas par la|leurs, la commission a déclaré 


| sélection naturelle. 
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pet avoir eq mage ui 
ie e e de es 
pr 4 rant Le à 
’asservissement communiste. 
Selon un réfug'é de Phat-Diem, 
Vietnam-nord, le Vietminh a or- 
berrro aux ur" d'adresser des 
tions à commission pour 
demander le retour de 
censément forcées de 
dans le sud. On a dit aux 
liers d'inscrire n'importe quel 
nom. Le Vietminh veut ainsi en- 
traver toute mesure tendant à ce 
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famille dans le sud. 


Finasserie asiatique 

Pendant que l’on piétine ain- 
si sur place dans l'attente des cho- 
ses à venir, Ho Chi Minh poursuit 
tranquillement la mutation du 
Nord-Vietnam en une authenti- 
que démocratie populaire, Le 
nouveau décret sur les cultes dé- 
montre à profusion avec quelle 
fin rie asiatique le chef du 
go nement nord-vietnamien 
sait apter la tactique commu- 
niste à cette mutation. À premiè- 


La, 


La fatigue et l'émotion se lisent 
sur les traits tirés du Colonel 


e de traduire mes sentiments.” 
Le colonel est l'un des 11 Amé- 


ne révèle nulle trace de persécu- 
tion ou de contrainte religieuse: 
l'article premier stipule en effet: 
“Le gouvernement garantit la li- 
berté de religion”. D'autres sti- 
pulations prévoient l'autorisation 
pour les diverses communautés 
religieuses d'éditer les livres reli- 
gieux, moyennant observance de 
la législation concernant la pu- 
blicité: elles ont également le 
droit de créer et d'entretenir des 
centres de formation de prêtres 
et d'autres desservants de leur 
religion, et les églises, écoles et 
temples sont dits se trouver sous 
la protection de l'Etat. Jusque là 
tout est en ordre et l'on pourrait 
se laisser induire en erreur quant 
à l'esprit réel du décret, qui n’ap- 
paraît, tout déguisé qu’il soit, qu’à 
l’article 7, “La loi punit quicon- 
que se sert de la religion pour 
porter aîteinte à la paix, à l'u- 


«| nion, à l'indépendance et à la dé- 


mocratie, pour propager la guer- 
re, pour miner l'unité de la na- 
tion, pour inciter les fidèles à se 
soustraire à leurs devoirs civi- 
ques, pour importuner d'autres 
personnes leur liberté de 
culte ou de conscience ou pour 
commettre une uelconque in- 
fraction aux lois du pays.” 

Instauration d’Eglises d'Etat 

Dans cet article, d'apparence 
si inoffensive, l'on n'envisage rien 
moins que l'instauration d'Eg'i- 
ses d'Etat, et l'imprécision de ses 
stipulations offre au régime com- 
muniste autant de possibilités 
d’atteintes qu'il ait en dési- 
rer. Pour pouvoir lui donner sa 
signification réelle, il suffit d'op- 
poser ce texte, si soigneusement 
élaboré, à la réalité, la réalité 
des milliers de catholiques qui 
sont retenus de force en Nord- 
Vietnam, la réalité de la con- 
trainte permanente exécutée sur 
les catholiques et particulière- 
ment sur les prêtres, afin de les 
nbliger à se soumettre à l’instau- 
ration d'une église d'Etat, 


Un ancien prisonnier de 


guerre se fait Jésuite 
BETTIAH, Inde — Un ancien 
prisonnier de guerre qui a refusé 
de retourner en Co du nord, 
ys communiste, s'est rendu en 
de où, attiré par l'oeuvre mis- 
sionnaire des Jésuites, il a décidé 


ricains récemment libérés des pri-! d'entrer dans la Compagnie de 


sons communistes de Chine. (CW) ! 
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Exélusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
par Jecques LEMOYNE 


blerait que les Cardinaux de St- 
Louis pourraient venir en aide au 
club local. Si on envoyait un ou 
deux joueurs d'une autre équipe 
des Cards qui est éliminée, on po- 
serait un geste qui ferait certai- 
nement plaisir à la direction de 
l'équipe locale et aux amateurs 
de baseball de la région. Avec 
un autre joueur de champ inté- 
rieur, un ou deux. autres lanceurs, 
les Goldeyes pourraient remonter 
en première division et s'assu- 
rer ainsi le droit de participer 
aux séries éliminatoires. Leurs 
chances de remporter ces séries 
seraient peut-être minces mais 
il n'y a rien comme de tout ris- 
quer au cours d'une courte série, 
et nous avons l'impression que 
les joueurs de l'équipe locale 
réagiraient très bien à la suite 
d'une série de victoires pour clo- 
re la saison. Les enthousiastes du 
baseball ont été fidèles «au club 
ferme des Cardinaux et ces der- 
niers poseraient un beau geste 
en leur venant en aide au mo- 
ment où le club local en a le 
plus besoin. 


Tout le monde nage 


S'il faut en croire les manchet- 
tes des journaux, il y a plus de 
nageurs de longue distance dans 
le monde que de joueurs de polo! 
Si tout le monde ne tente pas la 
traversée de la Manche, beau- 
coup trop de gens entreprennent 
des épreuves pour lesquelles ils 
sont nullement préparés. Et nous 
ne voulons pas parler ici des ef- 
forts de Marilyn Bell et de quel- 
ques autres gentilles sirènes qui 
ont obtenu quand même beau- 
coup de publicité à la suite de 
leurs vains efforts pour atteindre 
l'autre rive. Nous admirons le 
courage et la ténacité des per- 
sonnes qui traversent ainsi de lar- 
ges étendues d’eau, bien que nous 
ne voyionis pas trop à quoi riment 
ces efforts. Est-ce pour prouver 
que l'homme peut, par ses pro- 
pres moyens, vaincre la nature? 
Si c’est cela, il vaut mieux arrê- 
ter la preuve immédiatement car 
la nature l'emporte haut la main 
sur la musculature de l’homme, 
Pour une personne qui traverse 
la Manche, combien y en a-t-il 
qui se noieraient dans la baignoi- 
re familiale s'ils y mettaient as- 
sez d’eau? 

A Toronto, lors de l'exposition 
annuelle de cette ville, il y aura 
un autre marathon pour la tra- 
versée du lac Ontario. On affirmé 
qu'au moins une douzaine de na- 
geurs et de nageuses tenteront 
de traverser les eaux tumultueu- 
ses de ce grand lac canadien, dans 
l’espoir de toucher une belle pri- 
me, il va sans dire, Car ces ex- 

loits ne sont pas désintéressés, 
1 y a du professionalisme là-de- 
dans, comme dans bien d'autres 
sports du reste, et on n'a qu’à 
voir l'exploitation commexciale à 
laquelle ces vedettes sont su- 
jettes après leurs exploits ou 
leurs tentatives. Réjouissons-nous 
quand même qu’un plus grand 
nombre de Canadiens songent à 
s’adonner à la natation à la suite 
de Ja narration de ces exploits. 
Nous n’aurons jamais trop de par- 
ticipanis dans un pays comme le 
nôtre où la température livre 
sans cesse une lutte tr souvent 
décisive aux humains. Il faut une 
musculature solide pour passer à 
travefs nos hivers sibériens et 
nos chaleurs tropicales, La nata- 
tion prépare bien à la résistance, 
au moins en ce qui concerne la 
chaleur, 


Etudes botaniques dans la 
région de la Baie James 


WASHINGTON — Deux pré- 
tres-investigateurs scientifiques 
de l’université catholique d’Amé- 
rique sont partis, en fin de se- 
maine, pour terminer une série 
de voyages d'études botaniques 
dans la région de la baie James. 
C'est le sixième été qu'ils con- 
sacrent à ces études. 

Le R. P, Dutilly, O.M.I., direc- 
teur de l’Institut arctique de l'u- 
niversité catholique de Wash- 
ington, le R. P, Maximilien Du- 
man, O.S.B. du collège St-Vin- 
cent de Latrobe (Panama), iront 
rejoindre M. l'abbé Ernest Le- 
page, directeur de l’école d'Agri- 
culture, de Rimouski (Québec), 
qui est déjà rendu sur place. 

Voyageant en canot, les prêtres 
et leurs guides indiens se propo- 
sent de terminer leur étude de 
la flore du littoral et de la baie 
James et des rivières East-Main, 
Rupert et Nottaway. 


BANGKOK, Thaïlande — M. 
John E. Peurifoy, ambassadeur 
des Etats-Unis auprès de la Thaï- 
lande, et son fils, Daniel, âgé de 
9 ans, ont été tués vendredi der- 
nier lorsque l’auto sport de l'arn- 
bassadeur a tamponné l'avant 
d'un camion sur un pont étroit, 
125 milles au sud de Bangkok. 

Le fils aîné de l'ambassadeur, 
Clinton, âgé de 14 ans, a été griè- 
vement blessé. 
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Savings 


Offre eo por la 
Société l'Assomption? 


YARMOUTH, N.-E. — La sug- 

estion du gouvernement féd 
ral de transformer Grand-Pré en 
un lieu national historique sera 
apparemment repoussée par le 
groupe acadien qui détient une 
partie du terrain. 

Un rte-parole occupant un 
poste élevé dans la Société na- 
tionale de l'Assomption, proprié- 
taire de la chapelle de Grand- 
Pré et d’une partie du terrain 
avoisinant, a dit que son groupe- 
ment rejettera probablement l'of- 
fre fédérale soumise par le minis- 
tre des Ressources, M. J. Lesage. 

Dans une allocution au cours 
d'un ralliement à Grand-Pré, M. 
Lesage avait annoncé que la com- 
pagnie “Dominion Atlantic Rail- 
way’, responsable de l'entretien 
de la majeure partie du parc, 
était prête à négocier avec Otta- 
wa en vue de céder ses droits à 
la Commission fédérale des lieux 
historiques. 


Abbaye de Trappistes 
fondée au Congo Belge 


BRUXELLES A Mutesa 
(Congo Belge) vient d'être posée 
la première pierre d'une abbaye 
de Trappistes. La bénédiction a 
été présidée par S. Exc. Mgr de 
Hemptinne, O.S.B., vicaire apos- 
tolique du Katanga, en présence 
du gouverneur de la province de 


ne 


Léon-H. Bénard, C.R. 


AYOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg; Men. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan 
G& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreel Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., MA. LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur pour le “Trade and 
Labor unch” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winn 
Téléphone 92-8820 sd 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS et NOTAIRES 
ParRobértE Prrudel, LS 
LR EDIFICE PARIS 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBEÆRG, LL.B. 
Maurice-J ARPIN, BA. LL.B. 
203-4, édifice Conftederotion Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Portage 


Munson, Crawford 


& Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
205, édifice Huron et Erie, Winnipeg 
Téléphones: 93-5567 - 8 


Laurent-G. MARCOUX 
BA. LL. 


AVOCAT et NOTAIRE 
502, édifice Paris 
TELEPHONE 93-2668 
Tous les mercredis À St-jean-Baptiste 


Finklemar 


Opticiens ; 
Examen de la vue 


2e etage 

Eaitice Téléphone 
KeDsington 

PANNES 92-2496 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
Téléphone 20-4828 


Hasures da consultetion: | h. 39 à 6h de l'aprés-midi; le samedi de 11 h à midi 


J.-M. Huot, M.D 
Rés. 20-1701 
Médecine génér 

Endoscopie — Obstétrique 


Kivu et de nombreuses personna- 
lités. Cette abbaye est fondée 
pour accueillir les vocations indi- 
gènes. 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1939 - Pur 93-4369 
601, édifice Mediral Arts, Winnipeg 


Exomen de lo vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker , 
OPTOMETRISTE ET OPlICIEN 

tème etage, édifice Hu 
264, ave Purtage - Téléphone 


Ouvert toute la journée te mercredi 
Fermé le samedi 4 1 h p.m. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr E.-J. Jorjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifices Great Western 
356, rue Mein Tél.: 92-4959 


Dr A.-G. Dandenauit 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 


Téléphone: rés. — 20-1265 
Dr Jean Stolar 


Maladies Internes 
Téléphone: rés. — 93-5928 . 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., FRCS. (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medicol Arts 
Winnipeg, Mon. 


TELEPHONE 92-8941 
Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d’Agincourt 
M.D F.R.C.S. (Angleterre) 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h46 h. pm. tous les jours, 
les jeudis exceptés 


243, rue Marion, St-Boniface 
Tél: 20-3560 — Rés.: 42-3337 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
508, éd. Modicol Arts, Winnipeg 


Ë T 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 
Dr G.-M. LaFièche 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook — Tél, 74-2170 


Dr P.-E. LoFièche 
DENTISTE 
906, éditice Boyd — Tél. 92-5064 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
RENE de l'hopital) 
ou : Hes.: 20-1405 


Bureau: 23-6762 
Heures de consultation 
16 h. 30 à midi - 2 h. à 6 b. p.m. 


hs. pass 
Bureou: 20-1927 — Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, eve Provencher, St-Boniface 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h, à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectalecs et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél: Residénce 4-4310 - Bureau V2-8941 
201 oditice Medicai Arts, Winmpeg 
bureau: 2 h. à 5 à pm 
Heures de _ 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés.: SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 


Membre ce 1n “Uanedies Weekiy MNenwspaper Ammousalion et de 
l'Association des Hebdcmadaires de langue française du Canada 


Organe des Fronco-Conociens du Moritoba et de la Saskatchewan 
NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! — DIEU ET MON DROIT! 


J'rarnai vouradaire pure r Canddien Puvishers Li. 
+ ps Directeur: C IERE, OMI 


Redacuon et ademirastr ation 
9 avenue MeDermot, Winnipeg. Manitobs, Canads 


ABONNEMENTS-A anads: 6 uns, H11%: 1 en, Fi; 4 ans, 1640 
Btranger: 6 mots. 6200! 1 an, #30, 2 ans, 8600 


loute eurrepuodance CAMErTNANt la redactiof AU )}ourna Goit nous 


entr au plus tard le mercredi matin, à 8 ln. 20, et ètre adressée au 
ar. La Liberté et le Patriote, 619. ave MeDermot. Winnipeg 2, Man 


Autorise comme svvot postal de Le classe Ministére des Postes, Ottaws 


Tension sur Goa 


L'attention internationale se porte avec anxiété depuis 
quelque temps sur la province portugaise de Goa, sur la côte 
de Malabar, Incorporé depuis 1510 à la nation portugaise qui 
l'administre depuis avec sagesse et libéralité, le territoire de 
Goa se voit revendiqué tapageusement par M. Nehru au nom 
de l'Union indienne. Profitant de la vague d'anticolonialisme 
aui déferle sans directives prudentes sur le monde, avec la 
tolérance tacite des Etats-Unis, ainsi que des revers politiques 
de l'Angleterre en Inde et des désastres militaires de la 
France en Indochine, de gouvernement indien fait une pres- 
sion odieuse sur le Portugal pour le contraindre a lui aban- 
donner les territoires de Goa, de Diu et de Damao qu'il pos- 
sède encore sur la vaste péninsule du Dekkan. 

Or, le Portugal de Don Henrique, le conquérant des 


© rarmedi 
-L LATE 


1! 
Maures, des hardis navigateurs de la Renaissance et de M. 


Salazar, qui redresse la destinée du Portugal moderne, ne 
veut pas se laisser intimider. Avec fermete, le gouvernement 
portugais a nettement déclaré qu'il n'entendait pas transférer 
ses territoires à l'Union indienne, comme si leurs habitants 


etaient de simples objets matériels, Sur les murs des édifices | 


publics de Lisbonne, nous avons pu lire des exhortations pa- 


triotiques pour Goa. Le peuple se dresse autour de son gou- | 


vernement pour défendre par les armes son patrimoine na- 


tonal. A Goa, qui n’était pas fortifié jusqu'ici, la garnison est | 


renforcee et le chef de l'état-major portugais vient de s'y 
rendre pour procéder à une inspection de ses défenses. 

Car, dans ce cas, l'agression indienne serait nettement 
caractérisée. On prévoit des incidents prochains. Sur les 240 
kilomètres du pourtour du territoire de Goa, des milliers 
de provocateurs indiens sont déjà massés pour marcher 
sans armes vers cette vieille province portugaise d'ou- 
tre-mer, Le gouvernement indien a déclaré qu'il n’a pas 
approuvé cette manifestation, mais il n'en reste pas 
moins qu'il n'a rien fait pour décourager les meneurs, et qu'il 
doit porter la responsabilité d'une situation qu'il a provoquée 
par une serie de mesures nettement hostiles. 

En effet, depuis un an, l'Union indienne a cherché a for- 
cer la main du Portugal par les moyens suivants: 1) fomenta- 
tion d'une campagne de dénigrement; 2) blocus économique 
du territoire; 3) fermeture des frontières; 4) arrêt des commu- 
nications postales; 5) actes de violence, comme les attaques et 
l'incendie de postes frontières, entrainant la mort d'hommes 


et d'enfants; 6) entrée illégale de groupes indiens dans le ter- | 


ritoire, pour obliger la police à sevir, utilisant pour cela des 
repris de justice et des chômeurs qui n'avaient rien à voir à 
la chose; 7) expulsion des Goans de Bombay, où ils avaient 
leurs affaires, et qui refusaient de signer des déciarations con- 
tré leur patrie; 8) arrestations de Goans habitant l'Inde, bru- 
talites et violence contre eux dans les rues; 9) occupation des 
deux enclaves portugaises de Dadra et de Nagar-Aveli dans 
l'Inde par des soi-disant volontaires que le gouvernement de 
Delhi se refuse à déloger, sans permettre aux Portugais d'y 
exercer leurs éroits de police. 

Pour un gouvernement indien qui se proclame pacifique, 
neutraliste et respectueux des droits d'autrui, il faut avouer 
que la liste des provocations est longue. Que réserve l'avenir 
pour Goa”? Portugais et Goans défendront leurs droits. 

La question de Goa nous semble entièrement différente 
de celle de l'Inde ou de l’Indochine. Dans ces deux pays, des 
#lements autochtones puissants réclamaient leur indépen- 
dance, Tandis qu'à Goa, ce sont des Indiens étrangers au ter- 
ritoire qui réclament, non point son indépendance, mais son 
annexion pure et simple à la grande Inde. Et, de plus, ils 
exigent cette annexion contrairement aux voeux de la popu- 
lation qui reste profondément attachée à son administration. 
C'est que les Goans ont toujours été considérées et traités com- 
me les pairs des Portugais, dont ils parlent la langue et par- 
tagent la foi catholique. Les plus hauts postes de l’adminis- 
tration et de l'éducation leur sont ouverts à Goa comme au 
Portugal, qui prend à sa charge le déficit du territoire. Dans 
ces conditions, on comprend que les Goans ne veuillent pas 
etre incorpores dans l'Union indienne, laquelle n'existait pas 
d'ailleurs il y a 450 ans quand les Portugais ouvrirent les 
Indes à la civilisation chrétienne. 

L'impérialisme de mauvais goùt du gouvernement de 
Delhi tourne le dos aux droits de l’homme et des Etats, pour 
s appuyer sur le principe déterministe du conditionnement 
territorial, mais si ce principe était donné comme arme à tous 
les Etats du monde, l'Union indienne même ne serait pas ce 
qu'elle est aujourd'hui, et notre planète ne connaïtrait plus 
la paix. 


Le YMCA désire un 
rapprochement avec 


des 


cet 


relations plus étroites entre 
organisme et l'Eglise catholi- 


Les Belges viennent de célé-. 
Ibrer le 25e anniversaire de la 
généralisation des allocations 
{familiales dans leur pays. C'est 
{a un groupe d'employeurs qu'est 
|due cette heureuse initiative. 


| Après un rapport qui en mon- 


ltre les bons effets, un délégué 
ide l'Allemagne, où les alloca- 
|tions familiales ont été instau- 
lrées cette année même, expose 
|leur fonctionnement. Il est suivi 
du représentant de la France 
qui loue la politique familiale de 
son pays: “Il faut noter, conclut- 
il, la permanence du renouveau 
démographique et ia progression 
{constante de l'aide aux familles: 
(la famille française s'est raffer- 
|mie, elle à gagné en profondeur 
[ce qu'elle paraît avoir perdu en 
étendue.” 

Puis un délégué de l'Italie 
traite de l'aspect économique des 
| allocations familiales. “Elles se 
| fondent, dit-il, sur le désir d'évi- 
\ter que la famille puisse consti- 
tuer, pour les travailleurs ayant 
| charges, une cause de dépression 
| ou de misère”, 


Une seule solution 
logique ... 

| Tom Keep, un chef syndica- 
(liste connu et un propagandiste 
|ardent des idées communistes, 
|qui eut son heure de célébrité il 
y a huit ans, lorsqu'il déclencha 
|la grève des dockers, vient de se 
iconvertir au catholicisme, 

Tom Keep avait été pendant 
|une vingtaine d'années un adver- 
saire acharné de l'Eglise catholi- 


| 


| 
| 


La Chronique 


.… internationale 


per Andre LAFLECHE 


Les incidents qui se passent en Corée sont plus inquiétants 
que ceux qui se déroulent à Gos. 


Les trois combtoirs minuscu- | suyé le feu des Nord-Coréens. Le 
les que le Portugal possède en- | commandement Militaire des Na- 
core dans l'Inde ont été la cause tions unies a adressé à la Corée 
de troubles tragiques, la semai- | du Nord une note très énergique 
ne dernière, Il s'agit de trois en-)de protestation. Il parait que 
claves côtières dont la popula- | c'est le huitième incident du gen- 
tion est en majorité portugaise re qui s'est produit depuis dix 
ou de descendance portugaise. | mois. Le commandement militai- 
La ville principale de ces comp- re des Nations unies a déclaré 
toirs s'appelle Goa, où se sont que les artilleurs nord-coréens 
déroulés les troubles qui ont fail- | semblaient prendre un plaisir sa- 
li créer une tension internatio- | dique à faire feu sur des appa- 
nale. Des Indiens ont envahi pa-|reils sans défense. Il a demandé 
cifiquement Goa. Ils ont été, ou | le retour de l'avion abattu, ainsi 
arrêtés par la police portugaise, que celui du pilote et de l’obser- 
où repoussés dans l'Inde propre- | vateur, On ignore le sort de ces 
ment dite. Quinze personnes ont | derniers. 
perdu la vie, trente-huit ont été | 11 semble que le gouvernement 
blessées gravement et deux cent | nord-coréen aurait pu au moins 
vingt-cinq ont reçu des blessures | donner des nouvelles officielles 
légères. M. Nehru a protesté, au |sur le sort de ces hommes. 11 se 
parlement de la Nouvelle-Delhi, | jeut qu'il se propose de les fai- 
contre les agissements portugais. |re prisonniers pour fins d'inter- 
Le jour même et le lendemain, | rogatoire. Des incidents de cette 
le consulat portugais a la Nouvel- sorte sont extrêmement dange- 
le-Delhi a été l'objet d'attaques | reux. L'un de ces jours, les appa- 
de la part de la foule: cette fois,  reils américains, ou ceux qui 
M. Nehru a présenté des excuses | sont sous le commandement des 
au Portugal et a offert de payer Nations unies, rétorqueront. Et 
les dommages. Quelque temps | il sera difficile alors de rétablir 
après, des centaines d'autres In- | Ja paix. 
diens s’apprètaient à franchir de | La Corée du Sud 
| nouveau la frontière. Le premier | La tactique provoquante des 


ministre de l'Inde se propose de lartilleurs nord-coréens serible 


soumettre le cas aux Nations | jonner raison au bouillant pre- 


uries. 


roge 3 


|mois, les Américains réussissent 
là grand-peine à contenir l'hdm- 
lime d'Etat sud-coréen qui veut 
lancer son armée de deux mil- 
lions d'hommes contre les coin- 
munistes. 

| Ces jours derniers, la Republi- 
| que de Coïée a accentué is guer- 
Îre froide qui sévit en Asie. La 
Corée a cessé toute relation com- 
|merciale avec le Japon, pour 
| deux raisons: les Japonais n'au 
|raient jamais cessé de chercher 
à s'allier aux communistes (chi- 
|nois ou autres) et ils continue- 
iraient d'affirmer illégalement 
lqu'ils détiennent encore 86 p. 
| 100 de la propriété coréenne, 
{Cette seconde affirmation pro- 
| vient de l'occupation de la Corée 
| par le Japon, avant et durant la 
guerre, La première s'appuie aur 
le fait que les Japonais s'éver. 
| tuent à conclure des ententes 
commerciales favorables avec la 
Russie et la Chine communiste, 
, I y a du vrai et du faux la-de- 
| dans. Si le Japon se tourne vers 
les pays communistes, c'est par 
| ce que les marchés occidentaux 
se ferment a sa production indus- 
itrielle. La semaine derniére, la 
Grande-Bretagne refusuit d'ac- 
|corder au Japon la clause de “la 
[nation la plus favorisée”, C'est 
|à prendre ou a laisser; ou l'on 
| veut se faire un allié du Japon, 
Let l'on doit alors en prendre les 
|moyens; ou l'on préfère que le 
| Japon glisse tout doucement du 
côté communiste. 

Ailleurs, la situation demeure 
| ja même. Soviets et Occidentaux 
échangent des renseignements 
|sur l'exploitation de la force nu- 
|cléaire. Mais an Maroc, on de- 
|mande avec plus de vigueur que 
jamais l'indépéndance totale du 


que qu'il attauuait violemment. 
A l'occasion de sa conversion, il | 
la fait les déclarations suivantes: | 
“Si je veux suivre la voie que je 
|me suis tracée, il n'y a qu'une 
{solution logique pour moi, c'est 
| de devenir un membre de l'Egli- 
se catholique, aussi parfait “A 


| possible”. 

En même temps que Keep, son 
| fils âgé de huit ans a reçu le bap- 
tème. Sa femme et sa fille qui, 
|toutes deux, ont été des commu | 
|nistes militantes, poursuivent ac- | 
arr rinre leur instruction reli- | 
np pour entrer dans l'Eglise. 
| Keep a été pendant vingt-deux | 
|ans membre du parti communis- 
|te et fut plusieurs fois ee pe Pa ù L 

dans les élections locales. Il fut ra Gr ho à ia pr rom 
| également pendant cinq ans pré- Î ve 11 


Billet du samedi 


Que Marie Noël ait obtenu en 


Elizabeth Pretty John, âgée de 70 ans, vit seule dans un village | 
| fantôme de South Hallsands, dans le Devonshire, Angleterre, de- 
| puis la mort de son frère. Elle refuse obstinément d'abandonner son 
village, désert depuis 1917, alors que de violentes tempêtes causé- | 
rent de telles dévastations que les villageois s'enfuirent pour n'y | 
plus revenir, “Il fait si bon être chez soi”, dit-elle, (CW) | 


Un sommet de la poésie: 
Marie Noël 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


dl 


| 


Il est vrai que le Portugal est 
le seul pays européen à refuser 
de quitter ie sol indien. Mais le 
|! Portugal a certainement des ti- 
tres historiques et démographi- 
ques à ces enclaves côtières. Tou- 
te cette agitation est plutôt sym- 
|bolique. L'Inde ne souffre pas 
[réellement de la présence des 
{Portugais à Goa. Toutefois, on 
|peut supposer que le Portugal a 
!besoin de ces établissements 
|pour son commerce. En soi, c'est 
| une toute petite affaire qui pour- 
|rait, sembie-t-il, se régler à l'a- 
|miable, Mais M. Salazar n’est pas 
[some à s'en laisser imposer 
| Marie Noël. Elle s'en moque. El- | par qui que ce soit. M. Winston 
le n’a que faire de la publicité, | Churchill lui-même a dû liquider 


de la célébrité, de la gloire. Ma-|une bonne partie de l'empire | 
ner. Elle ne l'admettrait pas elle- rie Noël ést aussi simple dans sa | britannique. M. Salazar, plus inante cérémonie s'est déroulée | historiques du Canada, 


|mier ministre de la Corée du Sud | pays. En Argentine, le calme est 
|qui ne cesse de répéter qu'il ne | revenu après plusieurs jours d'é- 
faut pes faire confiance aux Co-|meutes, d'arrestations, de dénon- 
| réens du nord, non plus qu'à la /ciations, ete, Le régime Peron 
bons communiste. Depuis des |est menacé. 


A la Chambre 


... des Communes 


par Jean DALLAIRE 


Dévoilement d'une plaque à la mémoire de feu 
l'hon, Ernest Lapointe. 


OTTAWA — Une impression- mission des lieux et monuments 


|sident de la 
dockers Union”, un des syndi- 
|cats communistes les plus notoi- 


“Stevedores and; 


même, les tenants de la prosodie 
obscure et alambiquée le contes- 


personne que dans son oeuvre, 
| hr + 


| Native d'Auxerre, elle y passa 


calme et plus prudent, maintient | récemment au lieu même de 
coûte que coûte le territoire qui | naissance d'un des plus illustres 
personnages du Canada, alors 


Le nouveau sénateur, M, Jean- 
François Pouliot, qui était, jus- 
qu'à tout récemment, député fé- 


|res d'Angleterre. En 1947, il re- 
cut le “Prix Tom Man”, attri- : æ- H 
bué par les communistes britan- pure figure;@t'la:poèss français 
| 


À . se de notre ére. 
[niques au meilleur recruteur de: On se ‘rappelle le mot de la 


| 
(PETER ep raté eu par comtesse Anna de Noailles, quel- 
| Ayant reçu l'ordre de rédiger ques années avant sa mort: “la 
des tracts contre l'Eglise catholi- ! Ljus grande poétesse de notre 
que, Tom Keep se mit a lire des |temps, ce n’est pas moi, c'est 
brochures religieuses dans les-| Marie Noël”. Jugement que le 
| quelles il trouve la reponse 4 SON | temps confirme de jour en Jour. 
[désir de vérité, désir qui était} Elje est la plus grande, parce 
resté insatisfait pendant toute sa | qu’elle est française dans le sens 
| vie. n a déclaré après son bapté- Île plus élevé et le plus complet 
| me: La seule réponse logique | 4u mot. Elle est simple, directe, 
qu'on puisse donner aux problé- | et elie*a du coeur, Un eoeur a la 
mes que pose l'humanité est le | bonne place, qui vibre d'émo- 
{christianisme vécu: lui seul don- | {ion et d'une pitié qui n’a rien 
|ne une réponse entière, pendant ! 4e fabriqué, en face des hom- 
|que le marxisme et toutes les au-|;56$ et du spectacle du monde, 
|tres doctrines en ‘isme’ ne don-|Ejje est humaine. Elle est com- 
nent que des réponses tres frag-lne une source jaillissante ou 
| METRE . l’on se désaltère, qui rafraïchit, 


temps, la plus bellé et la plus 


[sims mais elle est, depuis long- | 


qui répand son odeur d'eau claï | 


: sa vie entiere, dans la vieille mai- 
| son de pierre, à porte cochére, où 
elle habite, semble-til, depuis Beaucoup plus dangereux pour 
toujours. Elle vint à la poésie |la paix du monde que les inci- 
par la musique, et elle aligna ses | dents de Goa, sont les agisse- 


|premières rimes pour ses pou-|ments des artilleurs nord-co- 
pées. lréens, Ils viennent d'abattre un 


Célibataire, elle est aujour- avion d'entrainement américain, 


 d'hui une vieille femme à che-|11 n'y avait que deux hommes à 
| veux blancs, petite, menue, ti-| bord: le pilote et un observateur, 


Incidents en Corée 


appartient à son pays. | 


.| par les siens. 


| Pour l'évangélisation 
de l'Asie 


La premiere rencontre asiati- 
|que pour l'apostolat des laïcs se 
Itiendra à Manille, Philippines, 
lau début de décembre. Son but 
est l'étude des problèmes qui se 
|posent dans l'Est et le Sud-Est 
asiatique et des méthodes les plus | 
|adaptées à un apostolat efficace 
| dans la situation actuelle de l’A- 
sie. 

En approuvant le projet, Mgr 
Dell-Acqua, substitut de la Se- 


| 
| 
| 


crétairerie d'Etat de Sa Sainteté, | 


faisait remarquer qu'aujourd'hui 
‘“‘des temps et des ferments nou- 
veaux soulevert de graves et ur- 
gents problèmes’ en Asie et qu'il 
est d'une importance vitale ‘‘que 
toutes les forces des catholiques 
s'unissent pour une évangélisa- 
tion plus efficace de cet jmmen- 
se champ de travail” 


Cause de béatification 


mide et qui ne reçoit pas volon- | Aprés avoir essuyé le feu des 
avec le monde, Agée de 72 ans, 4 Pu descendre en territoire 
lelle s'appelle de son vrai nom nord-Coréen. Un autre avion, par- 
| professeur Louis Rouget, qui en- | revenu à sa base après avoir es- 
{scignait la philosophie au Mad D PME T EE 
. 
|toire de l'art au lycée des jeunes | 3,000 familles 
filles. C’est . lui qui interrogea | 
| pour le brevet, | Plus de 3,000 familles sont dis- 
Un peu sévère, et de sens pra- loquées par suite de mesures vio- 

celui qui prend et reçoit, mais | cet homme n’encouragea point sa 

celui qui donne et se donne. | fille dans sa quête de la poésie, 

pliqué, ni dans ses themes, ni !|visionnaire, et qualifiait ses poé- 

dans la technique, ni dans la lan-!mes de songe-creux. Mais il lui 

| gais du monde, le plus souple et pris les auteurs grecs, et 1 

le vlus clair, le plus nourri de aux choses de l'art. 


om- | Genève. 
à 
| divisées 


lentes du régime communiste du 
Vietnam-Nord, qui a multiplié 
les efforts en vue d'empêcher 
l'émigration vers le sud du pays. 
Cette émigration était libre, se- 
lon les clauses de l'Accord de 


Souvent des familles se sont 
pour pouvoir franchir 


tiers, tant l’effrayent les contacts | artilleurs nord-coréens, l'avion 
| Marie Rouget, et elle est fille du | ti à la recherche du premier, est 
des garçons d'Auxerre, et l'his- 
disloquées 

Colette en morale, à ses examens | 

re. Elle est l'amour, non point |tique, menuisier à ses heures, 

I n'y a rien chez elle de com- | Il la traitait de brodeuse et de 
gue. Elle écrit le plus beau fran- enseigna les classiques, y 
tradition et le plus expressif qui 


{ne cherche pas l'originalité dans 


| l'é‘range et les tortures imposées 
à la syntaxe, mais sait être per- 
sonnel de lui-même, sans effort. 


* * * 
| Des 1926, Roger Dévigne écri- 
| vait: “Il y a, en France, dans ce 


qu'il nous reste de France, une 
certaine façon française, enjouée 
et familière et tendre et lumi- 


|neuse et noble de voir le monde, | 


|comme l'ont vu et exprimé les 
| bâtisseurs d'églises romanes, les 
conteurs de fabliaux, les meneurs 
de jeux et de rondes , , .” Il a- 
joutait: ‘C'est cet art-la que j'ai 
retrouvé, cet air-la que j'ai res- 
ypiré dans les pages de Marie 


Elle est musicienne, sait Bee-| plus facilement la ligne de dé- 
| thoven par coeur. Elle écrit avec | marcation, mais les autorités com- 
|peine, ayant découvert cette  munistes ont retenu certains 
| vieille vérité que les choses qui | groupes. C'est ainsi que 1,900 
| paraissent le plus faciles et le | femmes et 1,100 hornmes dont 
plus naturelles, ne le sont pas. | les familles ont pu gagner le sud 
Ses recueils les mieux venus: | du pays sont encore retenus dans 
Les chansons et les heures, |, ;0r4 sans aucun espoir de re- 
Chants de la Merci, Chants et trouver un jour les membres de 
psaumes d'automne, L'âme en j:,;: familles. 
peine. 

Marie Noël, un des sommets AE 
de la poésie d'aujourd'hui, vivra Publicité concernant 


plus longtemps que beaucoup | les boissons non 


| d'autres. Qu'elle le croie ou non, | à? 
let même si on ne le croit pas au. Glcoolisées en France 


| tour d'elle, Fe, | y se 
y ETTRE Un arrêté du 24 juin 1955 ac- 
L'ILL * |corde aux fabricants de boissons 


| 


déra} de Témiscouata, a agi 
comme maître de cérémonies, 11 
a été présenté par l'honorable J, 
Lesage, ministre du Nord cana- 
dien et des Ressources nationa- 
les. L'honorable Hugues Laroin- 
te, ministre des Affaires des An- 


que le très honorable Louis St- 
| Laurent, premier ministre du Ca- 
nada, a procédé, en compagnie 
de-ses collègues, les honorables 
Hugues Lapointe et Jean Lesage, 
au dévoilement d'une plaque 
commémorative à la mémoire du 
regretté Ernest Lapointe. ciens combattants et fils de feu 
La cérémonie a eu lieu à trois |Ernest Lapointe, a également 
heures, dimanche dernier, de- |pris la parole pour remercier le 
vant la maison où M. Lapointe | &ouvernement d'avoir ainsi ho- 
naquit à St-Eloi, dans le comté noré la mémoire de son pére, 
de Témiscouata, 11 est intéressant de noter que 
| Si l'on en juge d'après la fou- | l'ingénieur qui a surveillé l’érec- 
| Je qui a assisté à cette cérémo-|tion du monument est un jeune 
nie, il est certain que le-rôle im- | Canadien français de l'Ouest, M. 
portant de M. Lapointe dans le |G.-A. Pelletier. Ce dernier a vé- 
lcabinet King n'a pas été oublié |cu gag +" À D pnes ps 
nées à St-Boniface, puis alla 
| Après le dévoilement de la | résider par la suite dans le com- 
| plaque de bronze, le premier mi-|té de Portage la Prairie où de- 
|nistre St-Laurent s'est adressé | meurent encore ses parents, 
[à . Dis SN a ler ut Protection des cultivateurs 
À add e 2 * rude lessons Le gouvernement canadien 
le comté de Québec-Est et aussi |... de nouveaux efforts à la 
comme ministre de la Justice. fin de septembre, en vue de fai. 
M. Lapointe « été élu d’abord |; modifier la politique améri- 
dans le comté de Kamouraska | yjne réglant la vente des sur: 
en 1904, puis il passa ensuite |], agricoles des Etats-Unis, 
dans le comté de Québec-Est} Au cours d'une importante 
qu'il a magnifiquement repré-|;éünion canado-américaine qui 
senté aux Communes de 1921} oupera à Ottawa, le 26 septem- 
jusqu'à sa mort, survenue en\bre prochain, les ministres des 
1941. Pendant plus d'un quart | jeux pays les plus directement 


de siécle, M. Lapointe a été une 
personnalité d'une renommée 
qui dépassait nos frontières, 
étant donné le rôle prépondé- 
rant qu'il a assumé sur le plan 
national et international. 


M. Lapointe a été nommé mi- 
| nistre de la Marine et des Pêche- 
ries en 1921, dans le premier 
gouvernement dirigé par l'an- 
|cien premier ministre King. C’est 
len 1937 qu'il deyenait membre 
|du Conseil privé du Royaume- 
Uni. Tous reconnaissent que M. 
| Lapointe a assumé une tâche dé- 
|cisive dans l'évolution de notre 


Inon alcoolisées la possibilité | pays. L'autonomie dont jouit no- 


intéressés dans les échanges com- 
merciaux, le gouvernement ca- 
nadien entend faire de nouvel- 
[les pressions en vue de faire mo- 
difier le programme américain 
|visent la ‘liquidation a sacrifi- 
ice” de ses surplus de blé, Cette 
politique de Washington s'avere 
néfaste pour nos producteurs de 
|blé et Ottawa entend bien que 
nos voisins du sud comprennent 
tout l'intérêt canadien dans ce 
| domaine. 

On rapporte que le secrétaire 
d'Etat, M. John Foster Dulles, 
dirigera lui-même la délégation 
américaine. Il est probable que 


Noël”, I1 ne pouvait mieux dire 
(et ne se trompait pas. 
Depuis, Marie Noël continua 


de Toniolo 


La Congrégation des Rites 
vient de eee À oc a d'aller son chemin et elle resta 
proclame la validité des proces | e]je-inème, malgré le succès et 
ordinaire et apostolique concer- |}, témoignages d'admiration qui 
nant is réputation de sainteté ef montent vers elle. Elle n'a pas 
les vertus évangéliques du servi- changé. Elle n'écrivit jamais 
œur de Dicu, Jossph. Toniolo, beaucoup, son oeuvre n'est pas 
professeur de l'Université de Pi- consitérobls Lo doté 
ss n fut professeur d'économie zaine de volumes — mais la qua- 
politique à i Universe de Mo- jité ne baissa jamais chez elle 
dene, puis a celle de Pise. et elle ne la sacrifia point à la 


l'Eglise catholique °“: | 
de ji 24 x En 1920, le Vatican déconseilla 
À 17e W > Le APT e aux catholiques d'adhérer au 
pra : € Secrétaire | YMCA, sans toutefois le leur in- 
en Grande Bretagne, à se TAP-|terdire, Les nombreux efforts dé- | 
procher de l'Eglise catholique. |blovés depuis par le YMCA en | 
ssant aux 6,000 délégués | sue d'établir des relations plus 
Canadiens, à la confé- cordiales avec l'Eglise n'ont pas 
internationale du mouve-| ét5 fructueux 
‘ent qui sest tenu à Paris, sir —————————— —————— 
Frank Willis a déclaré: “Nous LL 
cherchons à realiser l'unité chré- Le vagabond 
tienne" de la charité” 
Depuis onglemps déjà, cette Trente-six mille cinq cents ki- 
deiicate question se pose au |lomètres (dont 32,700 par avion 
YMCA, un organisme proiondé- |en 104 heures de vol), tel est le 
ment enraciné dans le protestan- | récent voyage de Raoul Folle- 
tisme reau en Extrême-Orient. 
Mais, a-t-il ajouté, les “pro-| Organisé avec l'appui conju- 


blèmes complexx:s et redoutables 
qui se posent à ous des que nous 
travaillons avec les 
supposent de notre part les meil- 


irs sentiments et la meilleure 


de l'esprit dont nous 
oyons capables”, 
Dans un mémoire rendu pu- 


blie, la conférence recommande 
au YMCA ‘d'étudier, à tous les 
échelons, la possibilité d'établir 


catholiques 


gué du ministere des Affaires 
étrangeres et de l'Organisation 
mondiale de la santé, il allait 
permettre au “Vagabond de la 
Charité” de pouvoir, en moins 
de six semaines, visiter, dans six 
pays, 26 institutions diverses dé- 
diées aux soins et au soulage- 
ment des lépreux, distribuant au 
passage pres de deux millions de 
francs. (Paroles de France) 


Outre son veuyre d'enseigne- 
ment, il cecomplit également 
une grande action sociale, basée 


sur les organisations catholiques | 
en Italie! 
une lutte de défense contre l'an-! 


qui soutenaient alors 
ticléricalisme militant des clas- 
ses gouvernementales 

L'Institut Social Populaire & 
publié, dans sa collection de 
Il'Oeuvre des Tracts, le journal 


mode, ni au modernisme sur le-| 
| quel tant d'écrivains s'appuient | 


pour s'élever. 


cachait le pseudonyme Gestiné 


au public. Son premier recueil, | 
Les chansons et les heures, parut | du Travail, il faut obtenir que | produit où doivent figurer: la dé- | dans les conseils de la nation”, 
| 100% des élèves des écoles pro- | nomination du demandeur ou ce- 


en 1922 chez un éditeur peu con- 


{d'obtenir l'autorisation de faire 
apposer sur les conditionnements 
w desdites boissons une vignette 
| l'Allemagne de l'Est destinée à attirer l'attention du 
D'après une décision des auto- public sur le caractère hygiéni- 
| rités d'Allemagne de l'Est, à par- que de la boisson. 
tir du 1er septembre prochain, un! Toute demande d'autorisation 
[nouveau manuel de propagande | d'apposition de la vignette doit 
| antireligieuse deviendra obliga- | étre faite par le fabricant de la 
|toire dans les écoles profession- | boisson considérée au directeur 
|nelles, pour mieux faire connaî- | départemental de la Santé dans 
tre “qu'il n'existe aucune puis- la circonscription du siege so- 
|sance supra-matérielle ou non cial. ° 


|. Propagande athée 
dans les écoles de 


M Lester B. Pearson, ministre 
des Affaires extérieures, sera # 
la tête du groupe des ministres 
canadiens qui s'entretiendront 
avec leurs vis-a-vis de Washing- 
ton. 11 ne fait aucun doute que 
M. C. D. Howe, ministre du Com- 
merce et de l'Industrie, sera le 
principal porte-parole du Cana- 
da au cours de cette conférence, 

On prévoit également que les 
restrictions imposées par les E- 


itre pays aujourd'hui, dans les 
domaines politique, économi- 
rom et judiciaire, est due, dans 
une large mesure, aux interven- 
tions opportunes de celui qui a 
été pendant de si nombreuses an- 
nées le bras droit de M. King. 
L'inscription paraissant sur la 
| plaque de bronze fixée en face 
| de la demeure où ce grand Ca- 
nadien vit le jour, rend juste- 
|ment hommage “à sa vive intelli- 


| gence, sa grande éloquence, son 


matérielle qui puisse influencer | 


Elle doit comprendre les pie- | courage et son esprit de toléran- 


tats-Unis sur l'importation des 
produits agricoles seront disceu- 


Pendant longtemps, on ne sut | 


rien d'elle, pas même le nom que | 
|lon sa volonté”. 


l'homme dans sa vie humaine et ;ces suivantes: 

matérielle, et que l'homme a le Une demande suivant un mo- 
pouvoir de former le monde, se- déle publié au Journal Officiel 
du 7 juillet 1955 (p. 6 809); 


D'après le décret du ministère 


pu, et il le resta comme lui, com- | fessionnelles s'inscrivent aux cer-|lui de l'entreprise, etc.; 


me aussi l'auteur, dont les pre- 


| cles antireligieux; actuellement la 


Un exemplaire des étiquettes 


Une fiche d'identification du | 


tées au cours de la réunion de 
septembre. 

11 faut espérer que cette con- 
férence apportera une améliora- 
tion sensible dans la politique 
des Etats-Unis visant l'écoule 

Le monument à la mémoire de | ment de leurs surplus de produits 
M. Lapointe a été érigé par le | agricoles et les restrictions que 
|ministere du Nord canadien et |ce pays impose aux importations 


ce” qui “lui ont acquis l’admira- 
tion et la reconnaissance de ses! 
compatriotes dont il a bien servi 
|1es intérêts, tant aux conférences 
impériales et internationales que 


de retraite de Toniolo (no 315,|miers vers dataiènt de 1904. In-| proportion des membrès de ceslet la caractéristique de la bois-|des Rcasources nationales, sur | venant principalement du Cana- 


110 sous). 


Iconnue et méconnue, telle est | cercles atteint 80%, 


|son. 


la recommandation de la Com-) da, 


Winnipeg, le 27 coût 1955 


Cérémonie de professio 
chez les Filles de la Croix 


Le lundi 15 août, en la belle 
fête de l'Assomption, se dérou- 
lait une ftouchante cérémonie 


dans l'église du Sacré-Coeur des 
Belges Six novices eurent le 
bonheur de prononcer leurs pre- 
miers voeux: Sr Fose-Aline (Ali- 
ne Comeau), Sr Rose-Hélène 
(Pauline Lagassé), Sr Rose-Elia- 
ne (Eliane Lagassé), Sr Reine 
(Evangéline Lavoie), Sr Marie 
du Hosaire (Maria Dupont) et 
Sr Iréne-Sylvia (Sylvia Carrié- 
re), tandis que Soeurs Hélène- 
Marguerite (Agnès Breton) et 
Gabrielle-Lucille (Jeanne d'Are 
Nauit) se consacrèrent définiti- 
vement au Seigneur par les voeux 
perpétuels. Cérémonie des plus 
impressionnante qui fut rehaus- 
sée par la présence de S. Exc, 
Mar M. Baudoux, qui voulut 


bien adresser quelques mots de 
paternelle exhortation à ses nou- 
velles filles spirituelles. 


Dignité de Ia profession 
religieuse 


En quelques mots très appro- 
priés, Son Excellence attira l'at- 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Certains frères Chevaliers 
contractent des dettes et ne res- 
pectent pas leurs notes de cré- 
dit, L'inconscient nous porta 
donc à oublier le titre de frère 
et à lui substituer celui de mon- 
sieur. 

Notre Grand Chevalier, syn- 
die de la paroisse Ste-Marie, se- 
crétaire du Club Ste-Marie et 
membre exécutif du Club Ri- 
chelieu, est un modele exemplai- 
re de travail et a profité de ses 
vacances pour peinturer sa mai- 
son. 

Le frère G. G. se plait à for- 
ger des histoires sur une soeur 
religieuse qui a la renommée 
d'être une institutrice très sé- 
vère. Celle-ci aftirme que ces 
histoires sont fausses et que le 
gamin frère ‘mériterait de s'la 
faire laver la langue avec du sa- | 
von”. 

Plusieurs s'inquiètent au su- 
jet du frère R. Bustelli, employé 
de T.C.A., récemment transféré 
à Montréal. 

Tout en demeurant près de 
nous, le frère Régis B. déména- 
ge dans l'Est, la semaine pro- 
chaine, 

Félicitations au frère J. T. à 
l'occasion de sa nomination à un 
nouveau pos du gouvernement 
provincial, Attention au feû! 


Voici les noms des membres 

du Comité de Recrutement tel 
geo nous les a remis (peut- 
tre y aurait-il quelques frères 
qui n'ont pas encore été rensei- 
gnés à ce sujet), les présidents 
nommés sont: St-Eugène — M. 
Lacasse; Ste-Marie -— M. J. La- 
bossière; Ste-Famille — M. W. 
Leclair: Précieux-Sang — J. Ala- 
rie; PS, — L.-J, Gauthier, L. 
Bergeron, D. Renault, L. Dufault, 
G. Gagné, A. Arnal et H. Ga- 
rand. 

C'est un devoir pour tous les 
Chevaliers de recruter et d’en- 
rôler d'autres membres. L'an- 
née colombienne semble s'an- 
noncer bonne partout. Que cha- 
cun se fasse un devoir de prati- 
quer un des six points et de se 


* mettre totalement à l'oeuvre. 
Allons de l'avant! 
RIGOLETTO. 


M. Albert Cohen 


désire annoncer 
à tous ses clients et amis 
que le théâtre 


———— oo 


LE PARIS 


« été vendu à 
M. LEON ASPER 


Le nouvecu propriétaire en prendra 
possession le ler septembre 


tention de tous sur une partie de 
la cérémonie, à savoir, la Préface, 
laquelle mérite d'être soulignée. 
Cette admirable prière, en effet, 
remonte à la plus haute antiqui- 
té puisqu'elle date de l'époque 
où les jeunes filles consacraient 
leur virginité au Seigneur par le 
voeu de chasteté, Son Excellence 
fit remarquer que cette belle priè- 
re de l'Eglise nous rappelle tout 
ièrement la 0 quasi- 

divine où Dieu nous élève par la 
profession religieuse, En termi- 
nant, Son Excellence exprima le 
voeu que la prière de la Préface, 
récitée au cours de la cérémonie 
se réalise dans les élues du jour 
un don total d'elles-mêmes. 

1 exprima aussi le voeu de voir 
se multiplier les âmes généreu- 
ses qui répondent à l'appel de 
Dieu avec la seule ambition de 
L'aimer et de Le faire aimer. 

Son Excellence tint à procéder 
elle-même à 18 cérémonie de pro- 
fession, Elle était assistée du R. 
P. François, O.F.M. et de M. l’ab- 
bé de Roo, chancelier, Une bel- 
le couronne de prêtres, religieu- 
ses, parents et amis entouraient 
les élues du jour afin de s'asso- 
cier à leur joie. 

Pendant la messe qui fut cé- 
lébrée par Son Excellence, un 
groupe de religieuses exécuta des 
cantiques de circonstance, 

C'est par le chant du Magnifi- 
cat et du Salve Regina que se 
clôtura cette fête, Aucun chant 
ne pouvait mieux traduire les 
sentiments de joie et de recon- 
naissance qui animaient tous les 
coeurs, 


Décès 
M. JOSEPH PATRY 


Un touchant tribut d’homma- 
ges a été rendu à M. Joseph Pa- 
try, de 436, rue Louis Riel, St- 
Boniface, décédé subitement à 
l'âge de 58 ans. 

Originaire de Québec et rési- 
dant au Manitoba depuis 1900, 
M. Patry fut à l'emploi du che- 
min de fer Canadien National 
pendant 37 ans. 

Son service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface, 
le mercredi 10 août, par M. l’ab- 
bé M. Deniset-Bernier assisté, 
comme diacre et sous-diacre, de 
MM. les abbés Félicien Juneau 
et Bernard Bélanger, 

Les porteurs, amis et neveux 
du défunt, furent: MM. Omer 
Marcoux, Marcel Godin, Eugène 
Fitzmaurice, Roland Adam, Nil- 
lard Pickering et Jean St-Onge. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Lucienne, une fille, 
Rolande, un fils, Roméo, ainsi 
que 2 frères, François et Albert, 
et 4 soeurs, Mmes G. Joyal, O. 
Durand, G. Ethier et L. Caron. 


Remerciements 


Mme Joseph Patry et sa fa- 
mille désirent exprimer leurs 
sincères remerciements pour les 
marques tangibles de sympathie 
qui leur furent témoignées soit 
par offrandes de fleurs ou assis- 
tance aux funérailles, soit par 
prières et intentions de messes 
offertes à l'occasion de ce récent 
deuil, Remerciements spéciaux 
à MM. les abbés G. Gervais et 
J.-N., Chartrand, au R. P. CE. 
Comeau, O.M.I.,, aux porteurs et 
à MM. et Mmes Joseph Hamelin 
et L. Caron. 

# e s 


L'officier-pilote G. A. Howden 


L'officier-pilote Gerald Alfred 
Howden, âgé de 25 ans, fils du 
sénateur J. P. Howden, de St- 
Boniface, est décédé le samedi 
20 août, des suites d'un accident 
de route. 

M. Howden fut grièvement 
blessé lorsque l'auto dans laquel- 
le il se trouvait capota, près de 
Si N.-E. Il était station- 
n 
Greenwood, N.-E. 

Le service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface, 
à 10 h., le vendredi 26 août, et 
l'inhumation se fit dans le lot de 
famille, au cimetière de la basi- 
lique, La maison mortuaire Des- 
jardins dirigeait les funérailles. 


Les 15 et 14 août, une 


retraite 


LA LIBERTE ET 


fermée téunienit au 


grades 6, 7 et 8. Une autre retraite du même genre sera 
La photo montre les jeunes retraitants photographiés 


| Vocations, au Juniorat, De gauche à droite, rangée du bas: André 
|nard Porteous, Jacques Audet, Jacques Courchaine, Charles 

| Clare, Raymond Labelle, David Dionne. Seconde rangée: 
| Schaubroeck, Roland Beaulieu, Gilbert Proulx, Joseph 
Troisième rangée: Gilles Robert, Phili Fre d, Robert 
Hubert Lemire, Raymond Avyotte, et Gérald tie. (Photo 


En, : Gilbert Sabourin, 
Pierre u, Sylvio Chévrefils, Camille 
Courchaine, 


à la base du C.ARC. de 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Bonquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-265 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
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Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Diplômé du Collège 


(© 


Ÿ 


Tél. 


d'Embaumement de Cincinnati 


Se 38 morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevord Doillard, St-Bonitace 


20 1467 


tional de Niagara-sur-le-Lac 
voit ci-dessus photographiés 


lère troupe. 


Jean Hébert et Paul Proiteau. 


Mariages ‘Gobin-Lacroix” et 


Pellerin-Bazin, 


ST-CLAUDE — Le mercredi 
17 août, M. l'abbé J.-M. Gagné, 
curé, bénissait le mariage de Mile 
Dorothée Lacroix, fille de M. 
Louis Lacroix, avec M. Georges 


Gobin, 

La mariée, qui fit son entrée 
à l'église au bras de son père, 
portait une longue robe de tulle 
et dentelle, Son voile trois-quarts 
était retenx par une couronne, 
Elle tenait un bouquet de roses. 

Les filles d'honneur, Miles So- 
lange Lacroix, soeur de la ma- 
riée, et Thérèse Dacquay, son 
amie, étaient respectivement re- 
vêtues de robes bleue et rose. 

MM. Maurice Gobin et Ray- 
mond Philippot agissaient comme 
garçons d'h*nneur. 

Mlle Rose Rey interpréta l'“Ave 
Maria” de Gounod, le ‘“‘Panis An- 
gelicus’”’ et la “Prière à la Vier- 
Mme Paul Martin était à 


Après la cérémonie religieuse, 
le diner fut servi dans la salle 
paroissiale, La soirée eut lieu à 
la résidence de M. Joseph Rey. 

M. ct Mme Georges Gobin ré- 
sideront à Vancouver, C.B. 


Pellerin—-Bazin 


jeudi 18 août, à 10 h. 30, en 
ssiale de St-Claude, 


riage de Mile Thé- 
in, fille de M. et Mme 
. avec M. Ernest Pel- 
de M. et Mme Omer 
de Gravelbourg, Sask. 


| Pellerin,* 
| M. l'abbé J.-M. Gagné, curé, leur 
4 


\ nuptiale et 
] y eut échange 


célébra 


d'anneaux 

Aux accords d'une marche nup- 
tiale jouée à l'orgue par Mme 
Paul Martin, la mariée fit son 
entrée dans l'église au bras de 
son père, Elle était charmante 


dans sa longue robe blanche en 
tulle de nylon et dentelle sur sa- 
tin. Son boléro en dentelle 
avait une encolure genre “man- 
darin”, Une couronne de fleurs 
d'oranger parsemées de perles 
retenait son voile trois-quarts. 
| Son bouquei se composait de 
| glaïeuls rose pâle. 

Mlle Bazin était précédée par 
deux filles d'honneur, Milles Lu- 
cille et Lucienne Bazin, ses soeur 
let cousine, 
| ballerines identiques en tricot de 
nylon sur taffetas turquoise. La 
petite bouquetière était Diane 
Denis, nièce du marié, et le petit 
| page, Denis Bazin, cousin de la 
| mariée. 

MM. Henri de Cuypère et Hu- 
bert Mayes, amis du marié, agis- 
| saient corme garçons d'honneur, 

Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, M. Louis Arbez, soliste, 
fit entendre l'“Ave Maria” de 
| Gounod et le “Panis Angelicus” 
de César Franck. 

Un délicieux goûter fut servi 
aux invités chez les parents de 
la mariée: le banquet et la récep- 
|tion eurent lieu à 6 h., à l'hôtel 
Marion. Le toast à la mariée fut 


fine 


leur d 


Victor St-Germain: 2ème rangée — Georges Druwé, Paul Pujo, 


à St-Claude 


| porté par M. le Dr N. I. Corne 
et le discours de circonstance fut 
prononcé par M. l'abbé Pierre 
Raymond, 

Au retour de leur voyage de 


Gobin, fils de M. et Mme Pierre | noces, les jeunes époux résideront | 


là St-Vital. 
l 


Baptèmes 
Le 7 août: Marcel-Joseph-Jean, 
| né le ler août, fils de M. et Mme 
| Jacques Furet. Parrain et mar- 
| raine, M. et Mme Jean Bonne- 
| teau, 
{ Le 18 août: Marjolaine-Marie- 


Agnès, née le 13 août, fille de M. 


jet Mme Georges Gougeon, Par- 
|rain et marraine, M. et Mme Ra* 
| phaël Bérnard. 


| Sympathies 

| La paroisse offre ses ,sympa- 
| thies sincères à M. et Mme Yves 
| Dacquay qui ont perdu leur pre- 
| mier bébé, décédé à l'hôpital de 
| Notre-Dame de Lourdes. 


1 


| ne 


SE 


PATRIOTE 


“un bon nombre d'étoliers des 


an 
ge de Notre-Dame des 
d, Arthur Desharn Ber- 


Léoprld La 


Denis Trudel, Jean Désorcy. 
Albert Gamache, Joseph Parent, 
Gauthier) 


Les Scouts catholiques de St-Boniface sont dignement représentés au jamboree interna- | 
ar 10 membres de leurs troupes, tous Scouts de lère classe. On les 

& art, le mardi soir 16 août, 

F. Juneau (à gauche) et B. Bélanger (à l'extrême droite), aumôniers respec À 

e sont: en avant — Ovide Pelletier, Albert Dubé, Daniel Proteau, Remi Lafrenière et 


en compagnie de MM. les abbes 
de la 3èmeet de la 


commissaire Eugène Raimbault, 


-lFouilles terminééé 


près de Stony Lake 


{ iroquois dans la région de Stony 
|Lake, près de Peterborough, 
| Les anthropologistes considèrent 
Île travail accompli comme le 


{plus important depuis plusieurs | monde entier,” 


| années. 

M. W. Richard Adams, de l'U- 
niversité de l'Indiana; qui diri- 
| geait l'expédition de savants ca- 
nadiens et américains, a dit que 
Iles excavations de Stony Lake 
|ont donné plus de résultats que 
| les précédentes découvertes fai- 
|tes à Rock Carvings. 

, Le groupe avait commencé son 
| travail en juin, Au cours des 
|premières excavations, on avait 
{localisé la cabane principale du 
| village, Des travaux plus minu- 
|tieux ont révélé les dimensions 
| de la cabane et trois foyers. On 
|a également trouvé des tombes 


{trouvaille a laissé les savants 
| perplexes, parce qu’on ne trou- 
|ve généralement pas de tombe 
| à l'intérieur ou près des villages. 
‘Le village daterait de l'an 1350, 


| Croix-Rouge canadienne, 
| Le Dr Stanbury prenait la pa- 


1 
1 


| STONY LAKE, Ont. — Les ex- | Queen's. 


| cavations sur le site d'un village! . 1 
| sister sur les efforts locaux, dit- 


sont terminées pour la saison. |sidérable que la localité et plus 


revêtues de toilettes | 


| Changements aux films francais 


| _ Mercredi soir, au théâtre St-| réalisé un film souriant où le 


| Pierre, et dimanche soir, 4 sep-| bon sens, même caché sous une | 
| tembre, au Paris, de St-Boniface, | apparence rustaude, triomphe en | 


|on présentera un film français | définitive sur les méchants et 
|intitulé: “Le portrait dé:son pé-| leurs duperies. Interprétée par 
re”. Il s'agit d'une comédie dra-! des comédiens à la fantaisie 
|matique qui met en scène une! éprouvée et des jeunes sympa- 
|excellente troupe de comédiens | thiques, cette production est le 
| dans un jeu rempli de surprises | type même du film populaire. 
et de touchante tendresse, | Le film met en valeur le par- 

Quand Dominique (Brigitte Jer comique, les manières volon- 
Bardot) arrive en l'étude du no- | tajrement gauches de l'acteur 
|taire de feu son pére, elle trou-| principal, Le comique est d’ail- 


ve sa mère, Mme Durant-Dupont | jeurs basé sur lui et sur le dialo- | 


(Mona Goya) à demi-évanouie. | gue caricatural, Bons décors, no- 
Le notaire vient de lui appren-| 
dre qu'elle et sa fille ne sont pasl des scènes à tendance gaie de 
les seuls héritiers des magasin$} démonstrations imprévues. 
dont son mari était propriétaire;} * Jean Richard est toujours dr- 
M. Durant-Dupont a eu, avant|le dans son classique personnage 
son mariage, un enfant naturel, | Ge paysan simple mais clairvoy- 
| Paul, qu'il a reconnu et à quilgnt. Brigitte Bardot possède de 
il a légué la moitié de ses biens.|Pentrain dans son rôle d’habi- 
Paul (Jean Richard) vit avec s4 | tuée de St-Germain des Prés sau- 
mère à la campagne et, averti} vée de la perdition existentialis- 
du testament, décide de “’mon-|te par l'affection de son demi- 
ter” à Paris. Si Dominique l'acs|frére, Michele Philippe traduit 
cueille gentiment, il n'est pas 
de même de Mme Durant-Du-f personnage de jeune fille com- 
pont qui le considère comme une j] faut. 
spoliateur, Paul, qui pensait} 

Changement de jou: 


trouver une nouvelle famille} 

est tout désorienté de devoir vi- On remarquera le changement 
vre seul à l'hôtel. Il trouve un/pour ce qui est de St-Boniface, 
réconfort dans la gentillesse | Désormais, et jusqu'à nouvel or- 
{d'une vendeuse, Marie-Louise | dre, on présentera les films le 
(Michèle Philippe), qui le fait, dimanche soir, à partir de 6 h. 
loger dans sa pension de famille, | 30, La direction s'est vue forcée 
où il se trouve entouré de bra-| d'en arriver la après arrange- 
|ment avec les autorités civiles et 


ves gens. Devenu, aussi bien mo- 


tamment du magasin, qui fournit | 


| bien la réserve souriante de son | 


ralement que physiquement, le 


vivant portrait de son père, il! 


| démasque un escroc et rénove 
les méthodes de vente. Sa tâche 
accomplie, il donne sa part des 
aleries à Dominique comme ca- 
au de noces. Puis, il retourne 
dans sa ferme qu'il a modernisée, 
[où Marie-Louise, devenue sa 
fiancée, ira le rejoindre. 
Film populaire 
| Fidèle à ses sujets gais utili- 
sant la vedette comique du jour, 
André Berthomieu, producteur, 
auteur et metteur en scène, à 


religieuses. 

La nouvelle direction du théä- 
{tre a été extrêmement généreu- 
|se dans son attitude et c'est grâ- 
ce à elle que nous avons pu con- 
tinuer les films, français à St- 
Boniface. Nous reparlerons de 
cette nouvelle situation. Disons 
pour le moment qu'il est défen- 
du de vendre des billets le di- 
manche comme on le fait les 
jours de semaine. Les assistants 
voudront bien verser l'équiva- 
lent des billets (50 sous) dans un 
plateau à la porte d'entrée. 


Situation du | 
catholicisme 
au Brésil 

PARIS -— Dans son numéro | 
d'août, la revue Information | 
catholique internationale pa- 
raissant à Paris, publie une, 
étude de douze pages sur la! 
situation actuelle du catholi- ! 


cisme au Brésil. | 


une esquisse de l'histoi- | 


re des religions au Brésil, un cha- 
pitre sur les relations entre l'E- 
glise et l'Etat dans ce s, et 
un long passage sur la gra- 
ie humaine et la civilisation d 

, la revue note que le Bré- 
sil est, vom ex ve la pre- 
mière nation catholique du mon- 


de, Mais. lit-on dans la suite de! 


cette étude, il existe une crise 
du catholicisme au Brésil: d'une 
part, environ 20 p. 100 de la po- 


pulation, selon les statistiques les | 


plus prudentes, s'adonnent à des 
cultes afro-paiens et spirites, 
d'autre part, il existe une vérita- 
ble pénurie de prêtres, les con- 
ditions sociologiques ne favori- 
sant guère l’éclosion de vocations 
sacerdotales. La revue note que 
| la France compte treize fois plus 
| de prêtres séculiers que le Brésil. 
| Parmi les causes de la crise du 
catholicisme au Brésil, 
de l'article cite l'ignorance reli- 


gieuse des foules, la faible fré- | blanc ses meilleurs voeux de bon- | miner celle qui pourrait donner 
auentation des écoles. le “tradi- | heur et de longue vie. Les heu- | une idée exacte de l'oeuvre 


TEMPLÉETON 
Mme Yvonne Bessette, 


en nil pésnatmne 


Tout travail de beauté garanti 


Téléphone 93-3796 


201, édifice Kresge 
37414, ave Portage 


(au-dessus du magasin Kresge) 


Ondulations permanentes 


$5.50 et plus 


Pas de rendez-vous nécessaire. 


La période des vacances se con- 
tinue et votre chroniqueur atti- 
tré, V.G. jouit à son tour d'un 
repos bien mérité... mais on ne} 
sait trop où... 

Que diable où est l'oncle Léo ...! 
c'est ce que se demandait R.L. 
la veille de son mariage... heu- 


| 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


Vous n'attendes pas. 


chain pour reprendre son émis- 
sion matutinale et aussi dresser 
l'horaire d'automne. Déjà les 
feuilles tombent... déjà la sai- 
son radiophonique approche, 

A l'horaire de la semaine, nous 
avons attiré votre attention sur 
deux émissions spéciales: 
suis un 


| reusement qu'un autre rossignol! 
|vint à sa rescousse, Ÿ 
| Ce fut un beau mariage. La 


droit de M. et Mme René Le- 


“Croyez-vous que je 
{cowboy?"” L'expression “sketch 
| radiophonique’ peut revêtir des 


l'auteur | direction du poste formule à l'en- | significations multiples, mais il 


| demeure assez difficile de déter- 


de 


tionalisme religieux”, la faibles- |reux époux visitent actuellement | Jacques Languirand qu'on enten- 


se de la presse catholique, la 


|la grande métropole du Canada. 


dra le dimanche 28 août, à 7 k 


propagande spirite et protestan- | Quant à l'oncle Léo, il est cer-| 30, à “Billet de Faveur”, On re- 


te, etc. Il souligne que depuis 
quelque temps, la hiérarchie bré- 
silienne a vigoureusement réagi 
contre cet état de choses 


S'attaquer au racines du mal 


“En mettant l'accent sur l'ac- 
tion catholique rurale, sur l'apos- 


tolat des milieux intellectuels, sur | 


la croisade eucharistique, les ca- 
tholiques brésiliens, écrit la re- 
vue, semblent bien vouloir s'at- 
taquer aux racines du mal, en se 
proposant de préparer d'abord les 
conditions d'une future renais- 
sance, qui ne peut être entrepri- 
se directement sans que d'abord 
aient été réformées les structu- 
res du catholicisme brésilien.” 

Dans le même numéro, la re- 
vue traite des “signes d'un re- 
nouveau catholique au Pérou’, où 
la situation sacerdotale semble 
s'être améliorée et où se mani- 
festent des tendances de renou- 
vellement de l'effort missionnai- 
re à l'intérieur. 


Mission mondiale 
de la Croix-Rouge 


KINGSTON, Ont. — La Croix- 
Rouge internationale est plus im- 
portante que n'importe quelle 
oeuvre locale de bien-être, a dé- 
claré le Dr W. $S. Stanbury, de 
Toronto, président national de la 


role à une séance du centre d'é- 
tude international de la Croix- 
Rouge des jeunes, à l’université 


“Nous ne devons pas trop in- 


il. La Croix-Rouge est plus con- 


Elle 
Je 


le pays. 
que 


considérable que 
est aussi considérable 


“C'est une grande force pour 
| la paix. Ce peut être une grande 
| force pour notre survivance,” 


M. James T, Nicholson, de 
Washington, vice-président exé- 
cutif de la Croix-Rouge améri- 
caine, a souligné pour sa part que 
le rôle de la Croix-Rouge ne con- 
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Le 


OTTAWA —- Quelques per- 

sonnages fédéraux croient 
maintenant plus que possible 
la mise en vigueur d’un plan 
(national d’assurance-santé en 
11957. 
Les perspectives seraient meil- 
| leures depuis que le premier mi- 
nistre de l'Ontario, l'hon. M. 
Frost, a demandé le concours du 
gouvernement fédéral en vue de 
l'application du plan, au coût 
| probable de $750,000,000. 


{hon. M. St-Laurent, effleurant la 


vue récente, a dit qu'il avait dis- 


au premier ministre de l'Onta- 
rio de lui faire parvenir un mé- 
moire exposant ses vues. 

D'autres informateurs ont ré- 
|vélé que M. Frost est en train 
| de préparer le mémoire qu'il en- 
verra à Ottawa, prochainement, 

M. St-Laurent s’est dit ‘“gran- 
dement préoccupé” de l'expan- 
sion des mesures sociales au Ca- 
nada mais il a ajouté qu'il faut 
tenir compte de leur coût pour le 
contribuable canadien. 

D'après d'autres informateurs, 
le principal obstacle à l'appro- 
bation par Ottawa d'un plan d'as- 
basent she contributif était le 
| coût élevé de la défense natio- 
|nale. Un plan national pourrait 
| coûter environ $25 par personne 
annuellement, en plus des sub- 
| éf'autre actuelles aux hôpitaux 


et autres institutions où l'on trai- 
te des malades. 
Défense moins couteuse 

Les déboursés pour fins de dé- 
| fense ont toutefois diminué légè- 
rement et, la tension internatio- 
|nale paraissant moins grande, il 
| est possible qu'ils diminuent en- 
| core l'an prochain. Par ailleurs, 
l'économie prend de l'expansion, 
ce qui accroît les revenus impo- 
| sables. 
| Une autre des raisons pour les- 
| quelles le gouvernement fédéral 
| aurait hésité à entrer dans le do- 
maine de l’assurance-santé serait 
la présumée réticence des provin- 


plan national 
 d'assurance-santé 


| sous le plancher. Cette dernière | 


cuté le problème dernièrement| mateurs fédéraux ajoutent que 
avec M. Frost et avait demandé | ]es provinces de l'Ouest sont en- 


! 
Î 


tin qu'il ne les accompagne 
pas... puisqu'il a été vu dans les 
| parages de son village natal. 

| D.B. nous reviendra lundi pro- 


| Mariage 


BARIL—LAVIGNE 

En la basilique de St-Boniface, 
|le samedi 20 août, à 1 h. p.m, 
Mile Rita Lavigne, fille de M. 
et Mme H. Lavigne, de 154, rue 
Hébert, épousait M. Denis Baril, 
fils de feu M. Thomas Baril et 
| de Mme Baril. M. l'a Ber- 
nard Bélanger leur donna la bé- 
nédiction nuptiale. 

La mariée portait une longue 
{robe blanche de tulle de nylon 
|avec appliqués de fleurs de den- 
| telle, jupe ample et redingote de 
dentefle blanche aux manches 
longues et collet droit. Son voile 
trois-quarts façonnait sa coiffure 
| sous forme de croissant. Son bou- 
| quet était composé de rosettes 


| de 
me Hector Morin, soeur de la 


mariée, agissait comme dame 
d'honneur. Sa toilette était de 
tulle de nylon bleu et son bou- 
uet, de glaïeuls jaunes. La fille 
d'honeur, Mlle Jeannine Bou- 
langer, était vêtue d'une robe 
jaune de dentelle sur taffetas. 
Elle tenait une gerbe de glaïeuls 
mauve, La mignonne petite bou- 
uuetière, Linda Fifi, portait une 
toilette rose et blanche. 

Les témoins furent MM. Jo- 
seph Baril et Henry Lavigne, 
M. Roméo Baril était garçon 
d'honneur et MM. Thomas Baril 
et Roland Lavigne agissaient 
comme huissiers, 

Au cours de la cérémonie re- 
ligieuse, Mme A. Bourbonnière 
accompagna à l'orgue Mme Maxi- 
me Rocan qui rendit l'‘Ave Ma- 
ria” de Rosewig, le ‘“Panis Ange- 
licus” de César Franck et ‘La 
Prière Nuptiale” de Boyer. | 

Un souper au ‘“Homestead” | 
réunit les membres des familles 
des nouveaux époux. $ 

Pour leur voyage à Clear Lake, 
la mariée revêtit un costume 
“charcoa]'' avec accessoires rou- 
ges. A leur retour, M. et Mme| 
Baril résideront rue Marion, à 
Norwood. | 


ces centrales — l'Ontario et le |. 


Québec — dans le passé, 
L'ässurance-santé est depuis 

plusieurs années une question 

fort discutée, A la SE 


fédérale-provinciale du 26 avril, 
M. Frost a Hémontré que l'Onta- 
rio s'y intéressait de façon indé- 
niable, 

Il a pris l'initiative de deman- 
der une étude epprofondie de) 
la question en vue d'instituer un| 
plan contributif, Puis, il a ré- 
clamé que l'assurance-santé soit 
inscrite au programme de la con- 
férence fédérale-provinciale du 3} 


Le premier ministre, le très | octobre. 


Des personnages provinciaux | 


question au cours d’une entre-| disent qu'il poursuit sa canpa- 


gne en faveur du plan. Des infor- 


thousiastes du projet et l'on croit 
de plus en plus dans les milieux 
fédéraux qu'assez de provinces 
sont favorables au plan pour que 
le gouvernement fédéral y par- 
ticipe. 

Administré par les provinces 

Mais même si l'on en venait à | 
une entente à la conférence fédé- 
rale-provinciale d'octobre, il fau- 
drait quelques mois pour monter 
les rouazes administratifs néces- 
saires, On prévoit que même si 
le gouvernement fédéral soute- 
nait le plan au moyen de contri- 
butions, les gouvernements pro- 
vinciaux en garderaient l’admi- 
nistration. 

Comme la Colombie Britanni- 
que, l'Alberta et la Saskatchewan 
ont déjà une forme d'assurance- 
santé, il est possible que ces pro- 
vinces soient en mesure de cons- 
tituer plus vite les organismes 
nécessaires. 

On croit, cependant, à Ottawa 
qu'un plan d'envergure nationa- 
le ne pourrait être mis en vigueur 
avant 1957. 

A Kingston, M. Frost a déclaré 
que M. St-Laurent ne lui avait 
pas demandé de façon 5 e 
de préparer un projet de plan 
d'assurance-santé. 

Il a ajouté que la question de 
l'assurance-santé reste certaine- 
ment aw programme de la con-| 


férence fédérale-provinciale d' d 
tobre. 


trouve, en effet, dans “Croyez- 
vous que je suis un cowboy?” 
|un peu de tout: parodie, farce, 
satire et humour, Comme le titre 
l'indique, il s'agit d'une histoire 
de cowboy, mais traitée d'une 
facon assez particulière ,,, Jac- 
ques Languirand réussit avec brio 
à tourner en ridicule les films du 
Far-West, Cette émission passera 
en ondes le dimanche 28 août, 
| à 7 h, 30. 

“La Musette” 


A nouveautés dramatiques, le 
vendredi 27 août, à 8 h. 30, “La 
Musette” de Frarçois: Valère, La 
Musette est un conte slave du 
temps des tsars, avec des icones, 
de la vodka et des samovars; un 
conte où les riches sont extré- 
mement riches et les pauvres ex- 
trêmement pauvres. Et il y a cet- 
te musette, cette musette mira- 
culeuse qui donne à celui qui La 
possède le pouvoir d'obtenir tout 
ce qu'il peut désirer, même le 
pouvoir sur la mort. Mais voyons 
ce que tout cela peut donner... 
Le héros de l'aventure, un pau- 
vre soidat qui vient d'être licen- 
cié des armées du tsar et qui ne 
sait vraiment pas ce qu'il va de- 
vènir, fait ia rencontre d'un men- 
diant qui lui demande l’aumône, 
Pour tout bien le soldat possède 
trois petits pains noirs, mais il 
consent à les partager avec son 
compagnon d'infortune et c'est 
alors que ce dernier lui remet la 
miraculeuse musette en lui re- 
commandant bien de n'en point 
abuser: “Surtout fais-en bon usa- 
ge, mon fils... Pour moi, j'ai 
perdu ses privilèges depuis bien- 
tôt dix ans, pour avoir été trop 
téméraire ... Ne t'en sers que 
pour des fins nobles ou charita- 
bles, et par surcroît, tu auras le 
bonheur’ 

Le dimanche 28 août, à l'opéra, 
vous entendrez “Martha” de von 
Flotow. A 6 h. 30, les opérettes, 
“Phi-Phi” de Christiné et “Gaie- 
tés parisiennes” d'Offenbaeh, 

I y aura aussi, comme à l'or- 
dinaire, “Blague à part”, le mer- 
credi, à “ h. 40, et “Variétés”, à 
9 k», 30. 

Le lundi 29 août, “Au coin du 


. x 


disque’, on vous fera entendre 
de nouvelles additions à notre 
discothèque, 


Population de la Finlande 

HELSINKI —- Selon le dernier 
recensement, la population de 
la Finlande s'élève à 4,248,773 
habitants, dont 1,100,000 sont 
répartis dans les villes. 


RONMRE 
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La Salle commémore le 65ème 
anniversaire de sa fondation 


LA SALLE — Le mercredi 17|fant de la paroisse, curé actuel 
soût, en la fête de saint Hyacin- | de Bruxelles, Man. 11 était assis- 
the, La paroisse commémorait, |1é de M. l'abbé Gustave Coutu- 
par la célébration d'une grand- re, curé de la paroisse, comme 
messe solennelle, le 65éme an-|diacre, et de M. l'abbé Adélard 
niversaire de son érection cano- | Couture, de St-Boniface, comme 
nique, C'est, en effet, le 16 août  sœus-diacre. 

1200 que S. Exce. Mgr Alexandre Au cours du sermon de cir- 
Taché, alors archevéque de St! constance, M. le curé, aprés a- 
Boniface, érigeait en paroisse, | voir remercié Mgr Lapointe de 
par un induit, un territoire de son amabilité, rappela par des 
144 milles carrés, sous le nom de | faits historiques la vaillance des 
St-Hyacinihe — la nouvelle pa- | premiers colons. Il signala le 
roimse devant sa fondation au sé- | courage du curéfondateur, M. le 
minaire de St-Hyacinthe, PQ | chanoine Beaudry, et le dévoue- 
A l'office religieux célébré à! nent de ses successeurs, dont M. 


9 h. pm, le célébrant fut Mar | l'abbé PS. Gendron i, aprés 
Hyacinthe Lapointe, P.D, en-| voir consolidé et veloppé 
ae Eng Æ gr marron r © la couron- 
rv ina par l'érection de notre spa- 

Powe tew 'cieuse et nr, église, bénite 

le 19 octobre 1915. 
M.et Mme Albert Stevens et it 

Iréne sont revenus enchantés On remarquait dans l'assis- 


tance la Rév. Mére Julie St-Jean, 
originaire aussi de notre parois- 
se, provinciale des Filles de la 
Croix. 

Pour la circonstance, l'ég 
était brillamment illuminée € 
le sanctuaire était orné d'une 


d'un voyage dans la Saskatche- 
wan où ils ont visité les parents 
sdoptifs de M. Stevens 

Sont aussi revenus de vacances 
au cours desqueiles ils ont visité 
différents endroits des Etats-Unis 


et de l'Ontario: les familles Hal 

a \ “ magnifique parure de glaieuls. 
Ramsay Done Aller, ‘Yvon La chorale mixte de la paroisse 
Coulombe exécuta la messe ‘Fons bonita- 


Mme Eugénie Carrière, de St- 
Laurent, visita pendant quelque 
temps Mme Cuperus 

Mme Francis Kolisnik (Rita 
Coulembe) et son bébé passèrent | 
quelque temps chez leurs parents ; 
et grands-parenis | 
Étalt de passage pour une cour- 
visite dans sa famille: Mme 


tis”, 
1.1 
Ste-Amélie 
Prompt rétablissement aux pe- 
Eugène Pinette, patient 


tits 


te à Desjardins, victime d'un ac- 


Annette Aîïtkins (nés Désilets), | cident de tracteur. Il est mainte- annuelle, Les organisateurs fu-|mais souhaitons toutefois qu'ün | 
+ |rent enchantés d'y voir accourir | plus grand nombre ‘des nôtres 
M. et Mme René Pinette et lexrs de nombreux exposants et visi-| prennent part à l'exposition, l'an! fijies Marie et Jeannette, ainsi 


accompagnée de son mari et de | ,;5nt revenu chez lui. 
sea enfants, Ils étaient en che-| 
min pour Comox, CB. où 


ù “L enfants, de Winnipeg, ont passé 
Aitkins sera stationné pour quel-' ;,;4 semaine chez la mére de 
ques années . ,. | Mme Pinette, Mme Vandenbosch. 
Nos sympathies à Mme Flavie] M ot Mme Paul Bonin, de St- 
Chévretils et famille à l'occasion | Boniface, et Mile C, Henry ont 
de la mort de leur mère et grand-| assé quelques jours chez leurs 
mère. ainsi qu'à M. Louis oc- | érents. 
que dont le frère est mort acci- M et Mine Edward Sutherland 
NT A des |et famille. d'Atikokan, Ont. ont 
* papt me . , . | passé quelques ‘jours en visite 
Le 25 juillet: Léonard-Sylvio, | Chez jeurs frères et soeurs. 
fils de Robert Berthelette et d'Y-| M. V. Labelle, de St-Vital, était 
vonne Chagnon, né le 17 juillet. |, Visite chez ses fils et fille, der- 


Parrain et marraine, M. et Mme | ,js-ement 

Sylvio Berthelette. | M. et Mme Paul Rivard et leurs 
Le 2 août: Jeannette et Mary, | ,;fants dé St-Boniface, passè- 

filles jumelles de Glen Pakoo @t'rent une sémaine chez leurs pa- 

d'Olive Turcotte, nées le 18 juil-| te. : ; 1 P 


let 1 . 
, à 2 jé .. | Mme Philippe Leclerc, de St- 
. Le 1 août: Louise-Marie-Emilie, | Eustache, a passé plusieurs jours 
fille d'Olivier Berthelette et de | avec sa soeur pour l'aider pen- 
Marie-Thérèse Courcelles, née le | 4,,t que le petit Léo était à l'hô- 
24 juillet. Parrain et marraine, | bita), 

M. o gerer ge À OT fil | Mile Françoise Peeters a passé 
4," , MATC-HOWATG, TS lune semaine de vacances chez 
d'Albert Ste-Croix et de Georget-| ,1,, 

te Blampain, né le 24 juillet, Par- ini A 
rain et marraine, M. et Mme Ho- Mlie Marjorie Fuller a passé 


: : la semaine de vacances qu'elle 

ward Harrison, M avait méritée du Club 4-H à Sil- 
1e fl âoüi, Brenda Dorees : ver Sands Ca 

Mary, fille de Jos. Siska et de ' | ne 27 


Mile Aline Landry, employée 
à Brandon, est venue thez sés pa- 
rents, dimanche dernier. 
| M. Léon Callewaert et ses fils, 
| Raymond et Robert, de Port Al- 
| berni, C.B., et M. et Mme Jos. 
Callewaert et leur fils, de Mis- 
sion, CB, étaient en vacances, 
pour quelques jours, chez leurs 
parents, 

Mme Adoiphis Labossière, de 
| Somerset, est venue passer deux 
semaines chez sa mère, Mme Ma- 
| ria Pinette, 
| Mme Marie-Rose Delaurier, de 
| Winnipeg, a passé dix jours chez 
ses fille et gendre, M. et Mme 

D. Roussin. 
| Mlle Judy Finney passe ses 

vacances chez ses oncle et tante, 

M. et Mme J. Warner, à Reyk- 
javik. 

Milles Adèle et Rita Verhaeghe 
|ont passé quelques jours de va- 


Blanche Tardiff, née le 28 juillet, 
Parrain et marraine, George et 
Doreen Siska 

Le 14 août: Olive-Marie-Léa, 
fille de Jules Bouchard et de Dia- 
na Vincent, née le 7 août. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Uldéric Ajlarie. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Groin Exchenge 


Winnipez Man.  Tél.: 92-6634 


Pharmacie St-Pierre 


Uraounnances medicaies 

Necessaires de bébés 
Remedes brevetés 
TELEPHONE 17 

ST-PIERRE MANITOBA 


| M. et Mme Norman Lepier, de 
MeCreary. 

M. Gilbert et Mile Yvette Van- 
| denbosch ont aussi passé une cou- 


Accessoires electriques petits et ple de jours chez leurs oncle et 
gros. appareils de radio et de | tante, à McCreary. 
télevision, moteurs. réfrigération || Mmes François Lecompte et 


Edouard Landry passent quel- 
ques jours avec leurs parents. 


Ventes — Service - Réparations 


Alfs Radio & Electric 


STEINBACH. MAN 


HÔTEL YORK 


(Vis-a-vis l'Hôpita) St-Bunmtace) 
Prix raisunnables — Taux speciaux 


JEAN DELAQUIS 


Ansurences de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisotion — Etc. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Mon. 


n la semaine ou au mois 
entente. pour les visiteurs à l'hôpital 


394, rue Taché, St-Bonitece 
TELEPHONE 20-2034 


Salon funéraire Loescen 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 
Fondé en:1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuiiles demander nos prix aVan! g acheler Vus peiniures vernis huiles 
biane de piomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour éelises et maisons religieuses 


521, rue Mergrove — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipes 


Pharmacie Paqguin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits phormoceutiques _ 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits tronçoises pour toute occosion 


157. avenue Provencher, St-Bonitecr | Téléphone 20-3863 


Otfre exceptionnelle 
Decoupez ce =oupon 
Valeur de $7.00 pour $4.95 


Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 et 6 photos 
grandeur carte postale d'une valeur 


de 57.00 pour $4.95 seulement 
S: vous presentez ce coupon lersque le photo est prise 
(Pos d'obiection à ce qu'il y ait 2 personnes) 
1 coupon seulement par personne 
Pos de repcoguctions icopy} oécepiées Aucune entente ne se16 
occepiée sinon celle qui est imprimée dons ce contrat 
L'YCEUM PHOTO STUDIO 
TELEPHONE 92-6042 

Zème Moge, oditice Stobert, 290. avenue Portege, Wisnir-e Men. 


| 
l'hôpital de Ste-Rose du Lac, et|la Société d'Agriculture de La | man. 


| cances chez leurs oncle et tante, | 


LIBERTE E 


LA 


T LE PATRIOTE. 


| 


mage à l'Acadie”, 


jixe ! Aux nombreux Acadiens qui vinrent célébrer leur fête 
t | demeure bien le leur. Allocutions, prières, 
chants acadiens mimés permirent aux pé présen 

leur ‘reconnaissance à Marie”. La photo nous montre un groupe de dames, de jeunes filles et 
| fillettes qui avaient revêtu le costume d'“Evangéline” pour la circonstance. 


| de Notre-Dame du Cap revétit, cette 
! rial aux Acadiens, surtout dans la soirée 
{Congrès marial nâtional de l'an dernier, 
{l'Amérique du Nord, spécialement de la vieille Acadie, pour 
| dispersion et de leur providentielle survivance. Les décora 
‘‘’reconnaissance à Marie” et un bateau illuminé offraient un chaleureux accueil 
tronale au Sanctuaire marial du Cap qui 
tesque procession aux flambeaux, messe, | mina Cyr, de Debden, Sask. ain- | 
aux Acadiens 


A l'occasion du bicentenaire du ‘grand dérangement”, : À ête à » 


année 


A cachet 
du 


18 


tions 


ues, 
lerins de se joi 


(Exposition agricole tenue 


| 


STE-ANNE — Les 5 et 6 août, 


| Vérendrye tenait son exposition 


teurs. Parmi tous les gagnants, 
citons quelques-uns des premiers 


| prix: 


| Chevaux — MM. Léo Tougas, 
|C. S. Poole, Noél Desautels, Al- 
|phonse Audette, et Mile Betty 
| oo. 


|_ Vaches laitières — MM. Noël 
|Tougas, Stanley Keating, Al- 
|phense Audette. 


| Volailles Mme C. Pool, 


| Mlle B. Pool, MM. J. Prokopich, 
| Eugène Champagne et Mlle Lor- 
| raine Prairie. 


| Grains —- MM. Léo Tougas, F. 
| Joyce et E. Laing. 


{ Travaux de couture, de tricot, 
retc. — Mmes J. Friesen, Paméla 
|Tougas, H. Bériault, H. Bergman, 
| A. Stewart, J. Arbez, L. Audette, 
{ A. Chaput, R. Trudeau, R. M 
Norman, M. Solway, M. Per 
reault, E. Champagne: Milles Ma- 
rie Pelland, Elizabeth Letker- 
{man, Carol Friesen, Juliette Hé- 
| bert, Mildred Prokopich., Berna- 
| dette Verrier, Lucille Paillé, Ma- 
lria Chaput, Jocelyne Duguay, 
| Anita Brunette, Jeanne Lavack 
let Solange Verrier. 


| Pain et pâtisserie — Mmes J. 
| Arbez, À. Chaput, D. Joyce, J. 
|Benoît, W. Mooney, G. Burns 


Transcona 


M. et Mme L.-F. (Babe) Bilo- 
deau, de Bellefiower, Cal, et 
leurs quatre enfants étaient de 
passage à Transcona, Winnipeg et 
| East Kildonan. Ils ont visité tous 
leurs parents et amis, entre au- 
tres, M. Auguste Bilodeau, sr, 
et son frère, le chef de police 
| J.-G. Bilodeau, de Transcona. Ils 
| sont repartis le mesrcredi 17 août. 
| Ils font le trajet en auto, 


Laurier 


En l'absence de sept de nos 
|religieuses parties pour la re- 
{traite annuelle à Prince-Albert, 
| Sask., deux jeunes religieuses de 
|cette ville, les Rév. Srs Jean du 
!Coeur de Marie et Jeanne de 
{la Trinité, sont venues passer 
plusieurs jours dans notre cou- 
vent. 

La Rév. Sr Céline-Marie, des 
Filles de la Croix, de Willow- 
Bunch, Sask., est venue passer 
quelques jours chez ses parents, 
| M. et Mme Auguste Saquet. Elle 
|eut ainsi la chance de fêter son 
jubilé d'argent de vie religieuse 
parmi toute sa famille. 


M. Guilbault, ses filles, Yvon- 
ine et Imelda, ont visité MM. et 
|Mmes Nap. Miron et Evariste 
| Guay. 

| M. et Mme Petcrs et leur bé- 
| bé, de St. Catharines, Ont., sont 
en visite chez leurs parents, M. 
let Mme Emile Dheilly. 


| Mlle Imelda Boisvert, de 
Hearst, Ont., fait un séjour pro- 
longé dans sa famille. 


M. et Mme Herménégilde Fra- 
dette sont partis visiter leurs en. 
fants, à Kenora, Ont. 


M. et Mme Patrice Jeannotte 
et leurs enfants sont de retour 
|d'un voyage à Churchill, où ils 
ont visité leur fille, Aline. 


M. et Mme Raoul Trottier et 
leur fille, Thérese, d'Edmonton, 
ÎM. et Mme Emile Trottier, de 
| Vancouver, M. et Mme J. Ber- 
geron et M. et Mme P. Klassen 
ont visité M. et Mme Aimé Ga- 
gnon. 

Mme Jos. 
peg, a rendu visite à ses frères et 
soeurs. MM. et Mmes H. Fradet- 
te et H. Gamache. 


Sont en visite dans leurs fa- 
milles: Milles Léda Lapointe, 
Della et Delphine Desrochers, et 
M. et Mme Bugine Leclerc. 


Etaient de passage parmi nous: , 


| M. et Mme Ovide Berthelette et 
| leurs enfants et M. Fred Berthe- 
|lette, d'Esterha:y. 


| Le petit Francis Gamache est 
l de retour dans s& famille après 
un court séjour à l'hôpital de 
Ste-Rose du Lac pour fracture 
| du bras. 


1 M. et Mme Michael Krotch et 
| leurs enfants, de Winnipeg, sont 
| en visite chez leurs parents, MM. 
Let Mmes Honorat Gamache et J. 
Desroches. 

M. et Mme Jean Nault ont eu 
la douleur d'apprendre la mort 
d'une de leurs filles adoptives, 
Mme Gertrude Goertson, et de 
son bébé, tués sccidentellement 
{a Vancouver, CB., dans un ac- 
cident d'auto. Nous leur offrons 
| nos sincères sympathies. 


Martin, de Winni- | 


à Ste-Anne des Chènes 


|R. Retting, J. Friesen, H. Berg- 


Nous félicitons les gaguants, 


| prochain. 
Caisse populaire 

Un nouveau local est actuelle- 
ment en construction pour notre 
Caisse populaire qui s avère tres 
florissante. Nous verrons bientôt. 
jen face de l'église, une maison 
| spacieuse, moderne et coquette, 
| qui offrira un local très commo- 
| de pour les clients et donnera 
également logement à notre gé- 
| rante. 
| : Cette décision n'a pas été pri- 
se à la légère, et c'est devant les 
| preuves certaines de sa capacité 
financière, que l'autorisation d'u- 


ne nouvelle construction a été | 


| donnée à notre Caisse populaire. 


Devant ces faits qui parient 
aussi bien que les chiffres, ver- 
rons-nous les quelques défiants 
devenir confiants, et ceux qui se 
targuent d'esprit paroissial voir 


.: | dans notre Caisse une oeuvre né- |ment Mgr Désorcy et M. l'abbé 


cessaire à la paroisse. 


Mile Vernette Aquin épouse 
M. Albert Bourgeois, à Elie 


ELIE -— Le samedi 20 août, 
M. l'abbé Harold Roy, curé, bé- 
nissait, en l'église du S. Sacre- 
ment d'Elie, le mariage de M. 
Aibert Bourgeois, fils de M, et 
| Mme Arthur Bourgeois,’ de 
Storthoaks, Sask., avec Mlle Ver- 
|nette Aquin, fille de M. et Mme 
|Zéphir Aquin, de cette paroisse, 

Le marié était accompagné de 
son frère, Euclide, tandis que M. 
Z. Aquin servait de témoin à sa 
fille. 

Pour l'accasion, la mariée por- 
teit une longue robe de tulle sur 
satin blanc, à la taille longue et 
ayant une jupe bouffante déco- 
rée de perles. Elle avait aussi un 
boléro de dentelle avec longues 
manches se terminant en poin- 
tes de lys. Son voile trois-quarts 
bordé de dentelle était retenu 
par une couronne de tulle. Son 
bouquet se composait de roses 
rouges. 

Mlles Priscille Aquin, habil- 
lée en rose, et Réjeanne Geor- 
ge, en bleu, étaient filles d'hon- 
neur. Toutes deux avaient pour 
bouquet des oeillets blancs et 
leurs coiffures, identiques à cel- 
le de la mariée, étaient de 'mé- 
mes teintes que leurs robes. 

MM. Robert Aquin et Aimé 
Bourgeois agissaient comme gar- 
çons d'l‘onneur. 

La chorale de la paroisse exé- 
cuta des cantiques appropriés et 
Mme Irène Désilets rhanta un 
“Ave Maria”, accompagnée a 
| LaxRue par Mlle Rolande Dési- 

ets. 


| 


Une réception eut lieu à Lido 
Plage. M. Oris Aquin était mai- 
tre de cérémonies. M. Fernand 
Blérot proposa le toast aux ma- 
riés. “ 

M. et Mme Bourgeois parti- 
rent ensuite pour Storthoaks où 
ils visiteront des parents du ma- 
rié. Ils se rendront aussi à De- 
troit Lakes et, à leur retour, de- 
meureroht à Norwood. 


Parmi les visiteurs qui assis- 


{aient au mariage Bourgeois-A- 
quin, nous remarquions: M. et 
Mme Henri George, M. et Mme 
Euclide Bourgeois, Mlle Marie 


Bourgeois et M. Fernand Blérot, 
M. et Mme Ar-| 


|de Storthoaks: 
mand Morissette et leurs deux 
filles, de Pine Falls: M. et Mme 


M. et Mme Hilaire Gratton, de 
Ste-Agathe, et Robert Aquin, de 
Régina. 
Baptèmes 
Elaine-Louisc-Marie, fille de 
M. et Mme Charles Dufresne. 
Parrain et marraine, M. et M 
Michael Dudeck. 
Denise-Darcelle-Marie, fille de 
M. et Mme Gilbert Désilets. Par- 
rain et marraine, Lorenzo Lus- 


sier, remplacé par M. Edgar Lus- | 


sier, et Yolande Lussier. 


Augmentation des 
naissances et décès 
OTTAWA — Au cours des! 
sept premiers mois de l'année, 
on a enregistré trois fois plus de 
naissances que de décès au Ca-! 
nada. Mais le nombre des maria- 
ges a diminué. | 
| Au cours de cette période, il! 
|y eut 250,000 naissances, au re- | 
| gard de 228,776 durant la même ! 
période en 1954. Le Bureau fé-} 
|déral de la Statistique précise | 
que le nombre des décès, pendant | 
1la période corres dante, est 
passé de 73,174 à 75,597. | 
| Le nombre des mariages s'éle- 
| ve à 60,782, au regard de 62,691 
|pendant la période correspon- 
| dante en 1954. 1 


ts pour témoigner 


Lorette 


Le 8 août 1955, après une lon-! 
gue maladie, est décédée à l'hô- 
| ital de St-Boniface Mme Joseph 

runelle, née Aurore Lebrun, 
âgée de 54 ans. Elle était née à 
| Lorette où elle a passé toute sa 
| vie. 
Elle laisse dans le deuil, outre 
n mari, un fils, Benoit, et 2 


que 5 frères, Adélard, Zénon, 
| Alphonse, Philias et Jean-Bap- 
| tiste. | 
| Les funérailles eurent lieu en | 
| l'église de Lorette, le 11 août. Le 
service fut chanté par M. l'abbé 
Joseph Jolicoeur, cousin de la 
défunte, assisté de Mgr J:-C, 
Désnrcy et de M. l'abbé Lucien 
Senez, curé, comme diacre et, 
sous-diacre. 

Les porteurs étaient ses trois 
neveux, François, René et Paul 
Lebrun, et trois cousins, Rosaire 
et Stanislas Fiola et Fernand 
Gauthier. 


| 


Remerciements 
| Les familles Brunelle et Le- 
{brun remercient sincèrement 


tous ceux qui ont assisté aux fu- 
nérailles et pris part à leur deuil 
par l'offrande de messes et priè- 
res. Elles remercient spéciale- 


Jolicoeur. 


Va-et-vient 
Etaient de passage à Elie der- 
|niérément: chez M. et Mme Er- 
nest Gervais, M. et Mme Oliva 
Gervais de St-Boniface; chez 
. et Mme Théo, Roy, M. et Mme 
Dale Roy, de Red Rock; chez M. 
et Mmé Lionel Belisle, leur fille, 
la Rév. Sr Marie de og 
tion (Rose-Aimée), accompagn 
| de la Rév. Sr Marie-Agnès, de la 
Congrégation de Nntre-Dame des 
| Missions, et M. et Mme O’Reilly 
let famille, de St-Victor, Sask. 
| M. le curé et sa mère, Mme 
| Mélina Roy, sont de retour d'un 
voyage au cours duquel ils visi- 
tèrent les parents de Mme Roy, 
là Rhode Island. 


béni à La Broqu 


LA BROQUERIE — Le jeudi 


t11 août, M. l'abbé Léon Roy bé- 
| nissait le mariage de Mlle Lina 
| Vielfaure, fille de Mme M.-L. 
| Vielfaure, de La Broquerie, avec 
| M. J.-B. Grégoire, fils de M. Al- 
phonse Grégoire, de Lorette. A- 
vant L bénédiction nuptiale, 1l 
y eut la cérémonie des enfants 
de Marie. 

Au bras de son frère, Albert, 
|la mariée fit son entrée dans 
| l'église au son d'une marche nup- 
|tiale. Elle était vêtue d'une lon- 
| gue robe de satin blanc recou- 
l'vert de tulle et dentelle avec 

boléro. Elle portait un bouquet 
| de roses rouges. Son voile trois- 
| quarts était retenu par une cou- | 

ronne de perles. 

| M. Alphonse Grégoire accom- 
| pagnait le marié. 

| Les filles d'honneur, Miles Flo- 
| rence Balcaen et Cécile Grégoi- 
re, portaient des toilettes bleue 
| et rose, respectivement. 

| MM. Gilbert Desrosiers et De- 
lnis Manaigre étaient garçons 
d'honneur. 

Après la cérémonie religieuse, 
une foule nombreuse de parents 
let d'amis se rendirent à la salle 
| paroissiale pour une réception 


ide M. l'abbé L. Roy, curé. Le| 
|toast aux mariés fut porté par | 
| M. Gilbert Desrosiers. M. Gérard | 
{ Téireault agit comme maitre de | 
| cérémonies. Les témoins adressè- | 
tent leurs voeux aux nouveaux | 


marié remercia. Suivit une séan- | 
ce de chants, jeux, etc. ! 
| Les nouveaux époux partirent | 
| au cours de l'après-midi pour un, 


Dunrea 


Va-et-vient 


Le R. P. Adjutor, franciscain, 
de St-Boniface, remplace M. le 
curé pendant son absence. Nous 
lui souhaitons la plus cordiale 
bienvenue. 

Les membres de la famille Jos 
Bisson ont eu le bonheur d'aller 
à la cérémonie de profession re- 
ligieuse de leur fils et frère, Hen- 
ri. OMI. au noviciat de Marie 
Immaculée, à St-Norbert. Celui- 
ci revint avec eux pour passer 
quelques jours au foyer paternel! 
avant de s'en aller à Fort Alexan- 
dre, où il a été nommé. 

Mile Lucie Lavoie est de re- 
tour de Port-au-Prince, Haïti, et 
est encore sous le charme des 
beautés entrevues dans ce pays 
de rêve. 

M. Jos. Prescott, de St-Lazare. 
était de passage chez M. et Mme 
Edmond Beaupré, dernièrement. 

Mme Marc Souyri et sa petite- 
fille, Mile Jocelyne Souyri, sont 
de retour d'un beau voyage en 
Alberta. 

M. J.-Allyre Bernard, de Gi- 
rouxviile, Alta, accompagné de 
ses cousines, Miles Alma et Lu- 


si que Mrne Rose-Alma Bernard 


€ et ses jeunes filles, Bernadette | 
| et Esther, de Prince-Albert, Sask.. 


passèrent quelques jours chez des 
parents de cette localité. Ils s'é- 
taient rendus auparavant à St. 
Boniface pour y saluer la Rév 
Sr Märie-St-Dominique, m.o. 
soeur de M. Bernard, avant son 
départ pour l'Est. 


M. et Mme Paul Toutant, ac: , 


compagnés de leurs jeunes filles. 
Lorraine, Claudette et Rita, de 
Carberry, étaient de passage chez 
M. et Mme Alphonse Boulet, les 
19, 20 et 21 août, 

De Sydney vinrent M. et Mme 
Lionel Aquin et leurs enfänts, le 
dimanche après-midi 21 août: ils 
se rendaient à Virden, y recon- 
duire Mme R.-A., Bernard et ses 
jeunes filles, qui venaient y visi- 
ter de la parenté, avant-leur dé- 
part pour la Saskatchewan. 

Mie Valérie Paradis, de St- 
Boniface. est venue en visite ici, 
dernièrement. 

Mile Jeannine Bisson, qui, pen- 
dant les vacances, travaillait à 
l'hôpital de Ste-Rose du Lac, est 
de retour dans sa famille, 

Bienvenue à la Rév. Sr Marie 
du Rosaire, m.o, supérieure de 
notre couvent. Les Rév. Srs Jean- 
ne d'Arc et Catherine de Sienne 
sont aussi de retour et assume- 
ront les mêmes charges que l'an 
dernier. 

Mme Léo Grignard, accompa- 
gnée de sa fille, Béatrice, est allée 
reconduire son jeune fils, Robert, 
chez ses grands-parents Bou- 
chard, à Maillardville. 

Baptème 

Le 21 août: Marie-Marguerite- 
Janine, fille de M. et Mme Gérard 
Boulet, née le 11 août à l'hôpital 
de Boissevain. Parrain et marrai- 
ne, M, et Mme Paul Toutant, de 
Carderry, oncle et tante de l'en- 
fant, La porteuse était Mile Lor- 
raine Toutant. 


lle-de-Chènes 


M. ét Mme Joseph Poirier, de 
l'Ile-de-Chênes, sont revenus en- 
chantés d'un voyage, en auto, 
dans l'Est. Ils ont visité des pa- 


| rents et amis à Kitchener, Ont, 


Ottawa, Montréal et Rivière Ouel- 
le. Ils se sont aussi arrêtés visiter 
les chutes Niagara et Dryden, 
Ont. chez leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme S. Ferland. 


Mariage Grégoire-Vielfaure 


erie le 11 août 


riage. De jolis et nombreux ca- 
deaux lui furent offerts, La fu- 
ture mariée remercia en des ter- 
mes choisis. Un délicieux goûter 
fut servi. 
Va-et-vient 

M. et Mme Alex. Gagnon ont 
eu le plaisir d'avoir la visite de 
leurs parents de Kapuskasing, 
Ont.: M. et Mme Elzéar Gagnon, 
accompagnés de leur fils, Paul, 
de son épouse et de leurs deux 
enfants, Ils passèrent environ dix 
jours à visiter aussi des amis. M. 
A. Gagnon n'avait pas revu son 
frère depuis 56 ans. 

M. et Mme Jos. Fabas sont par- 


|tis en voyage dans l'Est. Ils visi- 


teront leurs enfants, M. et Mme 
Earl Meloney. 
M. et Mme Edmond Rocan sont 


| revenus enchantés d'un voyage 


dans la province de Québec. Ils 
visitérent Montréal et Trois-Ri- 
vières et, sur le chemin du retour, 
s'arrétèrent à Ottawa ,où réside 
leur frère et beau-frère, Paul. 
La Rév. Sr Geneviève Rocan, 
s.g.m., ci-devant de Ste-Anne, est 
partie pour Chesterfield Inlet où 
elle s'adonnera à l'enseignement, 
Nous lui souhaitons bon courage 


Albert Beaudry, de Haywood; ! aui fut rehaussée par la présence | €t bon succès, 


jésuites aux Etats-Unis 


CHICAGO — En vertu de dé- 
crets publiés par le R. P. Jean- 


me époux, ainsi que M. le curé. Le | Baptiste Janssens, général de la | 


Compagnie, deux nouvelles pro- 
vinces jésuites ont été cr 
aux Etats-Unis. 

Il s'agit du Wisconsin qui com- 


voyage dans l'Est. A leur retour, | prendra l'Etat de ce nom, le Min- 


ils résideront à Lorette. 
Shewer 


| nesota, l'Iowa, le Nebraska, le 
| Dakota nord et le Dakota sud; 


| paroissiale, 


Le jeudi 4 août, dans la salle | Milwaukee sera le siège du nou- 
se réunissaient un | veau territoire. L'autre provin- 
grand nombre de dames et de ce, qui englobera le Michigan et 
demoiselles pour une soirée-sur- | F'Ohio, aura son siège à Detroit; 
prise en l'honneur de Mlle Lina | elle résulte d'une division de la 
Vielfaure à l'occasion de son ma- | province de Chicago. 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites r le personnel de 
l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui 
vants. dans les locaux mentionnés. aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 


Jeu. 1er septembre—Giroux Domicile de Mme 
Abr Friesen: 1:30— 3:00 p.m. 


Ven. 2 septembre—Richer Presbytere: 10:00—11:30 a.m. 
Ven. 2 septembre—Kleefeld Eglise Kleinge- 
méeinde: 1:30— 3:00 p.m. 


(Toutes les heures sont de l'heure centrale normale.) 


| 
| 
| 


| 


| 


! 


| 


SE ER 


| 


| 


le samedi 27 août 
et 
dimanche 


RÉUNION INTIME DES ANCIENS 


Tous les Anciens sans exception sont invités 
Venez rencontrer vos amis 


Winnipeg, le 27 août 1955 


- dès 7h.30 p.m. 


le 
28 août 


M. Arthur Larocque, âgé de 19 ans, 
victime d'un accident, à Letellier 


LETELLIER — La mert vient! 
d'enlever à l'affection des siens 
un de nos adolescents dans toute 
la vigueur de sa jeunesse, Arthur 
Larocque, fils de M. et Mme Jo- 
seph Larocque, de cette parois- 
se, victime d'un accident de fer- 
me. Transporté en toute hâte à 
l'hôpital de Morris, il s'éteignit 
six heures après avoir été blessé. 
Il était âgé de 19 ans. M. l'abbé 
A.-H. Laurin, curé, accompagné 
du R. P. Jacques Bruyère, S.J. 
était à son chevet pour lui as- 
surer les secours de la religion. 

La dépouille mortelle, confiée 
aux soins de la maison Mordue 
Bros, de Winnipeg, fut exposée 
dans la sacristie où un grand 
nombre de paroissiens vinrent 
prier pour celui qui avait quitté 
cette vie d'une façon si tragique | 
et si soudaine, | 

Le service eut lieu le Jundi 
15 août, à 9 h. M. l'abbé Laurin | 
officia, Le K. P. F. Cousineau, 
C.S.V. assistait au choeur, Une 
foule nombreuse remplissait l'é- 


St-Laurent 


' Va-et-vient 

Le dimanche 14 août, M. et 
Mme Aimé Chartrand recevaient 
la visite de M. et Mme Jean Bou- 
vier, de Montréal. M. Bouvier 
est le frère de Mme Chartrand, 
Ils visitérent d'abord leurs fille 
et gendre, M. et Mme Prenovost, 
à Lundar, Man, nù leur gendre 
est chef de gare. De là, ils vin- 
rent tous ensemble chez M, êt 
Mme Aimé Chartrand. 

M. et Mme Edgar Carrière et 
Mme Eugénie Carrière, leur mé- 
re, allèrent visiter des parents 
et amis à Pine Falls. Mme Eugé- 
nie Carrière y resta deux semai- 
nes et revint très enchantée de 
sa promenade, 

Mlle Sylvia Derrien, fille de 
M. et Mme Jean-Paul Derrien, 
de Vancouver, est présentement 
en promenade chez ses oncle et 
tante, M, et Mme Pierre Combot, 
jr. Elle assista aux noces de sa 
cousine, Mile Yolande Combot, 
dont le mariege eut lieu le sa- 
medi 20 août, 

Mlle Diana Buors, fille de M. 
et Mme Jules Buors, employée 
à St-Boniface, est en vacances 
chez ses parents, 

Le jeune Denis Cuperus, de! 
Pine Falls, était récemment en| 
visite chez M. et Mme Edgar Car- 
rière, 4 

M. et Mme N. Dumont rece- 
vaient dernièrement la visite ‘de 
Mme Gaspard Chartrand, du Pas, 
Man. et celle de M. et Mme A. 
Wurst et de leurs deux fillettes, 
de Winnipeg. 

. Malade 

Mme Moïse Lavallée a dû être 
transportée d'urgence à l'hôpita! 
St-Boniface, le 9 août, souffrant 
d'une maladie de coeur. Elle se 
remet un peu mais doit rester 
encore sous la surveillance du 
médecin. 


glise et accompagna le jeune dis- 
paru jusqu'à sa dernière demeure. 

M. Jo Dareau conduisait le 
deuil. La sympathie des amis du 
jeune défunt se manifesta par 
de nombreux témoignages. 

Les porteurs étaient Joseph, 
Louis et Luc Laroçque, frères du 
défunt, Denis et Claude Bouchard 
et Henry Hyde. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son père et sa mère, ses parents 
adoptifs, M. et Mme H, Daneau: 
sés frères: Louis, de Pine Fälls, 
le caporal Joseph, de l'Armée, sta- 
tionné à St-Jean d'Iberville, Luc, 
de l'Aviation, en service à Moose 
Jaw, et René, de Letellier; ses 
soèurs: Clara (Mme Henry Hyde), 
de Winnipeg, Virginie (Mme 
James Douglas), de Halifax, Ma- 
rie et Berthe, de Winnipeg. 


Remerciements 
La famille Joseph Larocque re- 


| mercie cordialement tous ceux 


qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie dans le deuil qui vient de 
la frapper. 


Rectification d'un 
collège argentin 


BUENOS-AIRES — La police 
n'a trouvé ni dépôt d'armes ni 
pamphiets au collège des Jésui- 
tes de St-Michel, dans la ban- 
lieue de Buenos-Aires, affirme 
un communiqué de ce collège pu- 
blié par le journal indépendant 
“La Nacion”. 

On rappelle que lors de la dé- 
couverte, le 15 août, d'un complot 
antiperoniste, deux séminaristes 
de cet établissement avaient été 
arrêtés et que la presse avait 
annoncé que des armes destinées 
per) conspirateurs y avaient été 
saisies. 


Appareils Surge, $5.00 comptent 
et jusqu'à 24 mois pour payer le 
solde. Termes faciles sur stelles à 


bestiaux de Surge, pipelines et 
ner! de { h had 
traits. 


* Nous nous réservons le droit de 
retirer cette proposition n'impo 
uand 
Voyez votre marchand de Surge, où 
mettez-vous en relation avec 


SURGE SALES ond SERVICE 
Mit avense tiiice 
L1 peg 10, Man 
Téléphone: SUnset 3-0515 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
Deux nouvelles provinces 1019, editice Grein Exchonge, Winnipeg —_ Tél. 92-3452 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Merdi Mercredi Jeudi Vendredi 
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Winpipeg, le 27 soût 1955 


Prince-Albert Sosk. É J : 
Au collège Notre-Dame pour les étudiantes 


2 septem- 


L'entrée se fera % 


Les externes de langue anglai- 


de Bellegarde 


bre au collèse Notre-Dame, col. se auront leurs classes, à l'audi- BELLEGARDE — Le 18 de ce 


sous le direction 


lège diorésain 
Satré-Coeur 


des Frères du 


Le! 


torium de la cathédrale 
Les élèves seront presque tous 


nél se vompose en outre de | Canadiens français 


r #07 
Es les abbé: Gaudet et Vallée | 


Le caractère particulier du col- 


mois, une trentaine de jeunes, 
sous la direction des Rév.. Srs 
| Marie-Elzéar et Angéle-St-Pier- 
| re, dirigeantes de l'Action Catho- 


et des RM PP. Ouellette, PME. | liège se résume ainsi: catholique | lique, se rendaient au lac Keno- 


et Bélanger, FME 
L'entrée s'annonce bonne, 
mme 


Les cours se donnent en con- 


jet canadien-français. 

Pour plus de renseignements, 
d'adresser R F. Louis-Gérard, 
recteur du collège. Téléphone: 


see. LA, pendant trois jours, l'e- 
| gréable fut mélé à l'utile, car le 
| chant, le bain et les promena- 
des champêtres agrémentérent un 


travail d'étude sérieux sur La par- 
tie religieuse du prog:«mme jé- 
ciste de l'année sb 

M. l'abbé P.-E. Béchard, curé, 


formité avec le programme du |4780 
dépariemerit de l'Education de 12! Le collège Notre-Dame doit 
Saskatchewan (en anglais) et| préparer des sujets pour toutes 
sont complétés par un program- | les branches: des prètres, des re- 
me de religion, de français et de | ligieux, des professionnels, des! agissait comme aumônier et se 
latin, La formation donnée est | hommes d'affaires, des fermiers, | donna sans compter aux diffé- 
aussi clamique que possible. etc. | rentes activités, Les étudiantes 

; a. rm | désirent le remercier sincérement 
pour l'intérêt qu'il prend à tout 
ce qui les concerne. Ælles revin- 
rent tout enthousiasmées et bien 
décidées à recommencer l'expé- 
rience l'année prochaine. 


M. et Mme H. Plante célèbrent 
leur jubilé d'or à Périgord 
eur } one ce EE SAR 


RIGORD …— Au début d'août, | part à ceite fête: MM. et Mmes | Ceux qui y sont intéressés n'ont 
hr s — Hercule Plante, de | Henri Carrière et Albert Leblanc, | qu'à réclamer ce numéro pour le 
cette paroisse, fétaient leur cin- | de Zenon Park: M. et Mme Ross- | début de septembre. 
quantenaire de vie conjugale. La | rio Gaudet, de Périgord; M. et|,, Remerciements sincères à M. 
féte débuta par une grand-mes- | Mme François Huppé, de Noble-| l'abbé P. Komus de nous avoir 
se d'actions de grâces célébrée | reçus en sa chapelle du lac Ke- 


ville, 
‘ s | s # 4H ! 
à oh. 20. le mardi 2 août, en d'é- Une adresse ioute empreinte! n05ee, aux ‘Tantes Emilia, Bal- 
glise paroissiale, par le R. P. J.- 


de gratitude et de félicitations fut | dine et Adrienne” ci aux dévoués 
À. Robveille, psm, curé lue par Mme Alphonse Patenau- | conducteurs qui nous ont fourni 
Un magnifique programme de | de, fille des jubilaires. De nom- | ?€ transport gratuitement, 
chant fut exécuté par la chorale | breux et magnifiques cadeaux | FUTUR 
de l'endroit Mme O. Langlois!leur furent offerts à cette occa-| Nous sommes heureux de re- 
était à l'orgue. Au milieu de la | sion | voir parmi nous la Rév. Sr Ma- 
messe, le FA, P. curé fit un élo- Nous souhaitons à M. et Mme | rie-Elzéar qui nous avait quittés 
auent discours de circonstance, | Hercule Plante une vie longue et} il y a trois ans. Elie remplace 
Un substantiel banquet suivit | heureuse. Espérons qu'un jour, le | la Rév. Si André-Joseph qui s'est 
la cérémonie religieuse, 11 fut! diamant s'alliera à l'or pour au-| tant dévouée dans noire école. 
servi à la demeure des vénérés! réoler le front de ces invincibles | Tous ses anciens élèves lui disent 
jubilaires, sous la présidence | pionniers de Périgord qui don- | un reconnaissant merci avec l'es- 
d'honneur de notre pasteur. | 


nent à notre jeunesse wne si belle | pérance de la revoir encore. 
Ont pris part à cette grande 


manifestation 


les enfants a 1 
tits-enfants des jubilaires, M. 


et Mmes Hercule Plante, du Pas, 
Lionel Plante, de Flin Flon, Man. 
Jean-Marie Bassé, de Périgord, 
Donat Plante, de Périgord, Ajl- 
phonse Patenzude, de Périgord, 
ainsi que toutes leurs familles. 
M, et Mme Roméo Plante, de 
Prince George. CB. qui ne pu- 
rent se rendre à la fête, ont adres- 
sé leurs hommages à leurs pa- 
rents au moyen de la poste et 
d'un message radiophonique 

La famille Hercule Plante 
compte 6 enfants vivants (un est 
décédé) et 33 petits-enfants, 

lusieurs parents éloignés sont 
venus s'associer à leur bonheur 
en cette circonstance, Mention- 
nons deux religieuses de St-Jæ 
seph de St-Hyacinthe, P.Q. soeurs 
de Mme H. Plante, M. et Mme 
Joseph Bonenfant et leur fils, 
Paul, et Mme Adrienne Breault, 
tous de South Norwalk, Conn. 
parents de la jubilaire: M. 
Mme Walter Plante, de Moniréal, 
M. et Mme Joseph Plante, de la 
Floride, parents du jubilaire, 
Mme Plante n'avait pas vu ses 
soeurs depuis 1941 et M. Plante 
n'avait pas vu $es frères depuis 
1934 

Quelques 


Ferland 
Naissance 
A M. et Mme Henri Laberge, 
une fille, née le 13 août à l'h6- 
pital de Mankota. Elle reçut au 
baptème les noms de Marie-Y vet- 


te et eut pour parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Alex. Fortin, de 


amis prirent 


Coderre, ses grands-parents ma- | 


ternels Mme Jean 
agit comme porteuse 
Dames de Ste-Anne 

L'assemblée annuelle des Da- 
mes de Ste-Anne eut lieu diman- 
che dernier, Voici les résultats 
des élections: présidente, Mme 
Rosaire Cnavot, remplaçant Mme 
Hector Hébert: vice-présidente, 
Mme Pierre Larose, 
crétaire-trésorière, Mme René 
Couture, remplaçant Mme Joseph 
Morin: conseillères, Mmes Arthur 
Carrier et Jos, Morrissette; infir- 
mières, Mmes Jos. Couture et 
Lucien Beaudoin 

Çà et là 

Mme Jos. Nogue, de Gravel- 
bourg, ainsi que Mme Jules Cou- 
ture, de St-Paul, Alta, et ses en- 
fants, étaient en visite chez les 
familles Nogue, Hébert et Cou- 
ture, la semaine dërnière. 

Mlle Gertrude Chabot est allée 
passer la fin de semaine à Moose 
Jaw 

M. et Mme Louis Bruno et 
leurs enfants, de Neville, étaient 
en visite chez Mme Léontine La- 
casse, dimanche dernier, 


Carrobourg 


MM. et Mmes René Privé et 
Raymond Chabot et leurs en- 
fants. de Ponteix, visitèrent les 


familles Rosaire et Avila Chabot. 

M. Noé Chabot est allé à Ré- 
£ina pour affaires, ces jours der- 
niers 

M. et Mme Alex. Fortin et leurs 
enfants, ainsi que M. et Mme 
Jean Carrobourg, de Coderre, é- 
taient récemment de passage chez 
MM. et Mmes Fernand Fortin 
et Alex, Laberge. 


uns des prinei 
entend le m 
30. En com 
interprète 


soir à CKSB, a 9 
mél 


et} 


aussi | 


réélue: se- | 


| leçon de foi et de vaillance. 

| Va-et-vient 

Mlle Yvonne Dulude travaille 
{à Fort Qu'Appelle depuis quel- 
que temps. 

M. Hervé Choquette travaille 
|chez M. Lorne Prouse, à Kel- 
| vington. 

M. Adrien Choquette, de Sas- 

kaloon, était en visite chez ses 
| parents, dimanche dernier. 

Mlle Florence Fortin, de Tis- 
dale, visitait ses parents, M. et 
| Mme Emile Fortin, récemment. 

Nos malades 
| M. Emile Fortin est hospitalisé 
| à l'hôpital de Kelvington. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement, ainsi qu'à Mme Alma 
Marquette, qui est revenue de 
l'hôpital de Saskatoon, et à Mme 
| Genéva Dubé, qui est encore à 
| l'hôpital de Saskatoon. 


Cadillac 


M. et Mme Alphonse Tessier, 
| accompagnés de M. l'abbé Pou- 
| lin, ont rendu visite à leurs frè- 
re et belle-soeur, ainsi qu'à tous 
| leurs neveux et nièces de North 
Battleford. Ils se sont aussi ren- 
dus à Moose Jaw pour y rencon- 
trer leur fille religieuse, de Rad- 
| ville, qui venait y faire sa re- 
traite, Ils ont également rendu 
visite à leu soeur et “beauëfrè- 
re, M. et Mme Perrault et fa- 
mille, de Moose Jaw. 

M. et Mme Aristide Unvoas, 
ainsi que M. et Mme L. Marelec 
| et leurs enfants, étaient en visite 
dimanche dernier chez M, et Mme 
Emile Chenard. 

Mlle Jacqueline Bailleul est en 
| promenade pour quelques jours 


Un autre changement en la 
| personne du R. +}. Yvan qui 
nous à quittés pour Prince-Al- 
bert, Grand merti à «e frère qui 
s'est tant dévoué dans notre pa- 
roisse, Espérons qui! nous re- 
viendra encore pour plus long- 
temps. Nos souhaits de bienvenue 
à son remplaçant, le R. F. Léoni- 
| de. Puisse-t-il se trouver chez 
lui, à Bellegarde. 
| Mile Germaine Stringer, de 
| Ponteix, visita M. et Mme Al- 
| phonse George, jr. 
|. M. Henri Antoine, de Cadillac, 
était de passage à Fry's, la se- 
maine dernière. 

M. Lionel Fréchette, annonceur 
à CKSB, St-Boniface, était en 
visite chez des amis, en fin de 
semaine. 

Le tournoi athlétique de di- 
manche dernier fut un vrai suc- 
cès. Merci aux organisateurs et 
collaborateurs. 

Nous souhaitons !a bienvenue 
à M. Jean-Marie Detroz, de Re- 
due, province du Luxembourg, 
Belgique. qui est l'invité de M. 
et Mme Louis Bauche, M. Detroz 
est un jeune menuisier qui a ob- 
tenu avec honneur ses diplômes 
en son pays natal. Il s'est dévoué 
à la construction de notre dortoir 
pour les garçons, sous la direction 
des Frères du Sacré-Coeur, et, 
présentement, fait des réparations 
au couvent des Filles de la Croix. 

Le mardi 16 août, à 2 h. de 
l'après-midi, une forte tempête 
de grêle a fauché une grande par- 
tie des récoltes au sud de la pa- 
roisse. Qn estime que plusieurs 
champs ont été ravagés à 100 
pour cent, juste au moment où 
les fermiers se préparaient à com- 
mencer les moisso.is. 


Visite de la 1. R. M. Générale des 


Soeurs de la Prés., à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — La visite 
| de la T. R. M. Marie-Ste-Jeanne 
| d'Arc, supérieure générale des 
| religieuses de la Présentation de 
Marie, de Bourg-St-Andéol, Fran- 
ce, coïncide avec le jubilé d'or 
| de la province, Il est d'un intérêt 
particulier que la Révérende Mè- 
re fasse sa visite cette année puis- 
que la province fait hommage 
[aux con régations enseignantes 
| qui se dévouent dans cette par- 
ltie du pays depuis ses débuts 
| comme province, 

Les Soeurs de la Présentation 
de Marie sont des pionnières dans 
l'éducation de la jeunesse de cet- 
te province puisque leur arrivée 
à l'école St-Michel de Duck Lake 
date de 1903. A date, elles ont 
| des établissements à Marcelin, 
Debden, Spiritwood, Bellevue, 
| Green Lake, Prince-Albert et 
| Duck Lake, En septembre, elles 
doivent en ouvrir deux autres, à 
Vawn et à South Makwa. De plus, 
| elles ont quatre missions au Ma- 
nitoba: Laurier, St-Lazare, Le 
| Pas et St-Boniface. 

La Rév. Mère Générale est ar- 
|rivée à Prince-Albert, le samedi 
113 août, pour visiter ses maisons 
| de la ville. Au cours de son sé- 
[jour d'environ un mois 
| l'Ouest canadien, la Rév. Mère 
Ste-Jeanne d'Arc visitera aussi 


Autour de Jeanne Landry. pianiste, sont ici réunis quelques- | 
ux protagonistes de “L'âme des poëtes” 


ue l’on 
h. 30, et a CFRG et CFNS. Aa7h 


ençant par la gauche: Jean-Paul Jeannotte, ténor, qui | le Comité mémorial de 
nter composées sur des poèmes de l'auteur à | Leacock. Il a 
l'affiche; Jean Brousseau, qui fut le récitant lors de l'émission con- | 
sacrée à Leconte de Lisle; Hubert Aquin, réalisateur, et Martha! Leacock avait acheté cette pro- | et famille allèrent à Zenon 


Vérone. narratrice. (Photo Radio-Canada) 


dans | 


les autres établissements de la 
congrégation. 

La T. R. M. Générale est accom- 
pagnée de la Rév. Mère Mech- 
tilde de Jésus, qui fut supérieure 
de l'école St-Paul de cette ville, 
il y a 13 ans. Mè:e Mechtilde de 
Jésus accompagnera Mère Géné- 
rale à son retour en France, où 
elle sera la représentante des 
maisons d'Amérique au conseil 
généralice, 

La Rév, Mère Générale est en 
Amérique depuis près de 18 mois. 
Depuis son arrivée, elle a visité 
les maisons des Etats-Unis, ainsi 
que jes plus importantes de l'Est 
canadien. Elle-dit que depuis sa 
nomination au généralat, il y a 
cinq ans, elle a visité toutes les 
maisons de Ja congrégation, à 
l'exception de celles du Japon et 
des Philippines. 

Apostolat étendu et varié 

Bien qu'au Canada les Soeurs 
de la Présentation se dévouent 
surtout dans l'enseignement, en 
d'autres pays, elles ont étendu 
leur zèle et leur charité à d’au- 
tres oeuvres te::es que: hospices 
hôpitaux, orphelinats et dispen- 
saires: ceci, au Japon, aux Phi- 
lippines, en Afrique, en Angle- 
terre, en Suisse, au Portugal, en 
| Espagne et en Italie. Les premiè- 
lres Présentines venues au pays 
len 1853 s'établirent à Marievil- 
LE PQ. 


En parlant de l'éducation en 
France, Mère Générale dit qu'en 
général les étudiantes dans leurs 
couvents choisissent l'une ou l’au- 
tre des deux professions princi- 
pales — l'enseignement ou le ser- 
vice social, Dans ces écoles de la 
France, les finissantes se présen- 
tent aux examens du gouverne- 
ment en vue de leur B.A. Dans 
le sud de la France, l'italien et 
l'espagnol sont énseignés en plus 
du français et au nord, c'est l'al- 
lemand et l'anglais Celles qui 
se préparent aux cours classiques 
étudient le latin et le grec. 


La demeure de Leacock, 
monument à son oeuvre 


| ORILLIA, Ont. — La demeu- 
ire de Stephen Leacock, un des 
[écrivains canadiens les mieux 
| connus, deviendra un monument 
| à la littérature, grâce a un indus- 
|triel de Torouto qui vient d'a- 
|cheter la propriété. 
C'est M. V. C. Wansbrough, 
| de Toronto, qui a acheté la pro- 
riété de 29 arpents, a annoncé 
é 547 no 
Mort en 1944. À l'âge de 74 ans, 


| priété en 1908. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de Marcus, Iowa, que l'on voit ici, ac- 
de malades et d’in- 
ui se rendront 


Mile Mary Ellen Kelly, 


ra sur sa civière le grou 


rom era et 
a ité des Pélerins de Chicago, 


firmes de la Confra 


» Mlle Ludlle Bilodeau 
avec M. N. Boulet, à Montmartre 


MONTMARTRE -- Le samedi . et Mme Alphonse Boulet, 
| 13 août, le R. P. Marcel Bi/odeau, | de Dunrea, visitèrent M. et Mme 
O.MI. de Lebret, bénissait le! Damien Perron. 
mariage de sa soeur, Lucille, fil-!{ M. et Mme Olivier Breton et 
le de Mme Estelle Bilodeau, avec 
M. Normand Boulet, fils de M. et 
Mme Alex. Boulet, de Dumas. 
Paul Bilodeau, frère dela ma- 
riée, et André Thériauit, “#4 


vinrent en visite chez Mme Loui- 
se Breton. 

Etaient en visite chez M. 
Mme Wilfred Perras: M. et Mme 
Charles Lambert, de Rainy River: 
Mme Camille Henrie, de St-Bo- 
niface; M. Bill Sandail, de Rainy 
| River: Mme Jos. Duhamel, ses 

fils, Adélard et Antoine, et sa 
fille, Adèle (Mme Oscar Goulet), 
de St-Boniface. Ils profitèrent 
de leur passage à Montmartre 
pour visiter aussi plusieurs amis. 


Mme Fred Rainville reçut la 


du marié, servaient la messe. 

| La mariée entra au bras de son 
frère aîné, Léo. Le marié. était 
accompagné de son oncle, M. P. 
Martin, de Storthoaks. 

La mariée était vêtue d'une ro- 
be mi-longue de satin blanc re- 
couvert de tulle et de dentelle. 
Son voile trois-quarts était retenu 
par un bandeau de fleurs blan- 


ches et de rles. Ellé portait | visite de sa fille, la Rév. Sr Ste- 
un bouquet de roses rouges. | Adèle, qui était en route pour 
Les filles d'honneur étaient | Los Angeles où elle a été nom- 


mée, et de son fils, Omer, et fa- 
mille, de St-Laurent, Man. 

Mlle Agnès Perras, étudiante 
garde-malade à l'hôpital Miséri- 
corde de Winnipeg, visita ses pa- 
rents. 


Miles Françoise Bilodeau, soeur 
de la mariée, et Irène Thériault, 
de Mutrie, cousine du marié. 
Françoise avait une robe de tulle 
Yet pâle et pese eo 
elle portait un uquet de chry- 
santhèmes jaunes. [rène avait une | M. et Mme Percy Young et fa- 
robe de même tissu, de teinte| Mille, de Winnipeg, étaient de 
rose pâle, avec couronne et bou- | Passage chez MM. et Mmes Hec- 
quet de chrysanthèmes mauves. ES a re Réginald Sauvé et 
Les garçons d'honneur étaient per me Matra esse agree 
MM. Charles Martin, de Biggar, |, M. et Mme Lucien Ayotte et 


cousin du marié, et Maürice Bilo- | famille. de Madison, ‘rendirent 
deau, frère de la mariée. | visite à M. et Mme J.-B. Ferra- 
Mmes G. Girardin et René Gi- | ton. 
Malade 


roux exécutèrent des cantiques | 
appropriés. | Mme Ernest Langelier est à 
| Un magnifique diner fut servi | l'hôpital des Soeurs Grises, à Ré- 
| chez la mère de la mariée à cin-| &ina. à 
| quante invités qui furent honorés | Baptème 
de la présence de M. l'abbé J.-| François-Denis, fils de Léo 
| A. Foisy, curé de la paroisse. | Brière et d'Yvonne Martel, né le 
Voici les noms de la plupart | 7 août. Parrain et marraine, Ray- 
des invités: M. Léo Bilodeau, MM. | mond et Anne Brière, de Mey- 
et Mmes Grégoire Gagnon et Ju- | ronne, oncle et tante de l'enfant. 
+ are De me d'Edmonton; Me ne «2 PSN TIRE RS PU AN MES PNR CE 
. Robert Bilodeau et le R, F. 
Raymond Deschênes, de Lebret: Meyronne 
Mile Marguerite Deschênes, de 
Letellier, Man.: M. et Mme Em-| M. et Mme R, Leduc et leurs 
manuel Breton et! Mme Alex.! enfants, de McCord, étaient de 
Boulet, de Dumas: Mme Ernest| Passage à Meyronne, accompa- 
Thériault, de Mutrie: M. et Mme | &nés de Mme Gingras qui restera 
Roland Boulet. d'Alida, Sask.:|Chez eux pendant quelques mois. 
M. et Mme Alphonse Martin et M. et Mme Paul Bouvier et fa- 
Monique Martin, de Biggar: M.| mille, de Gravelbourg, résident 
et Mme P, Martin, de Storthoaks; | sur leur ferme pour le temps des 
M. et Mme C. Gariépy, de Dumas; | moissons. 
M. et Mme Marcel bière et leur M. et Mme T. Coueslan, de 
fils, Richard, de Winnipeg: MM. | Woiseley, passèrent une fin de 
nage ee gg “as APN semaine chez les familles Smith. 
eiber e amien Perron, tous iè TR 
de Montmartre: M. Raoul Ferra- PE nr ge AR 6 rer Pr 
eme de pu > p René Beau-| Evelyne Brière qui passèrent 
FIN, 09 ONE PRW: . |plusieur$ semaines chez leurs 
Dans l'après-midi, il y eut ré- grands-parents 
ception à la salle Beauchemin, 7 À 
où un grand nombre de parents! ,, M. A. Thuot, accompagné de 
et d'amis sont venus fêter les| M. et Mme A. Perron et Bernard, 
héros du jour. | de St-Norbert, se rendit à l'hô- 
Le soir, les nouveaux mariés | Pital St-Joseph de Régina voir la 
partirent en voyage de noces, À Rév. Mère Ste-Monique. Nous fai- 
leur retour, ils résideront à Mont- | 50ns des voeux pour son prompt 
martre ” rétablissement. 
Shows FALSE C. dép v 4 à 
mélie, et sa soeur, Mme ili- 
Le mercredi 10 août, un sa bert Hamel, de Lorette, étaient 
a été donné, à la salle Beauche- | en visite dernièrement chez M. 
min, en l'honneur, de Mile Lucille ! et Mme Gérard Brisebois. 
Bilcdeau et de M. Normand Bou-| Etaient de passage chez les fa- 
let. I] était organisé par MM.\ milles J. Cafferty, Laurier Cha- 
Emilien Labrèche, François Per-| bot et Gérard Brisebois: M. Ro- 
ras et Jos. Ferraton. Une adresse | méo Brisebois, de Fairview, Alta, 
fut lue aux futurs époux à qüi| M. et Mme Raynald Brisebois, 
l'on présenta aussi une bourse. | d'Edmonton, et Mlle Laurette 
| Jis remercièrent très sincèrement, | Brisebois, de Régina. 
avec emotion. Félicitations à Georges Brière, 


| Çà et là élève du grade XI de l'école sé- | 


| Un incendie a consumé le ga-|Pärée, qui obtint avec 955%, le 
| rage de M. Arnold Bieber. La | Prix diocésain des examens de 
cause demeure inconnue et lalCatéchisme par correspondance, 
perte est totale. en anglais. 

M. l'abbé J.-A. Foisy, curé, est | pots M ENTIER LS A 
parti à Rimouski, PQ. 1! fut ap- | Religieuses et laïcs en 
pelé au chevet de Mgr Thériauit. ! 
ancien curé de Montmartre, qui} 
|est gravement malade. | 


| L'ouverture des classes au cou- 
| vent aura lieu le lundi 29 août. 


REGINA -— Plus de 175 reli- 
gieuses ap 


munautés érentes et des laïcs 


catholiques venus de toutes les 
Va-et-vient provinces du Canada, sauf Ter- 
M. et Mme Urgel Lafontaine re-Neuve, se sont rassemblés 


pour l'ouverture du congres de 


et leur fille, Léa, ainsi que Mme trois j dé la Fédérati 
Estelle Bilodeau, son fils, le R. y ef ve n een cs- 
P. Marcel Bilodeav, O.MI. et sa er Es des smicales de .cou- 


fille, Françoise, se rendaient à! « ” étuité 
St-Boniface pour assister à 1a| messe/basse pontificale rélébrée 
ofession de la Rév. Sr St-Char- par S. Exc. M C. O'Neill, ar- 
|les (Thérèse Bilodeau), fille de | éhevéque de FA ina, qui adres- 
| M. Rosaire Bilodeau. La cérémo- | sa ensuite la parole au cours d'un 
nie eut lieu le jeudi 18 août, à | 5anquet ial. 
la Maison Chapelle, Le R. P. J. O'Donnell, C.S.B. 
M. et Mme Wilfrid Perras se | directeur du college St. Thomas 
rendaient à Zenon Park pour as- | More de l'Université de la Sas- 
| sister aux noces d'or de M. et | katchewan, était l'orateur invité 
Mme Jos. Chartier (parents de |à une session pour les religieu- 
[Mme Perras). M. et Mme Jac-/|ses, mardi dernier. 


| Ques-Arthur Caron les accompa-| (Cette année marque le cin- 
| gnaient. | quantième anniversaire de la 
| M. et Mme fondation de la Fédération. La 


fondatrice, Mme H. T. Roseler, 


Fernand Langlois 
Park | 
‘de Toronto. assistait au congres. 


l visiter des parents. 


Dumas | En Colombie Britennique 
Mme lda Filieau, de St-Boni- | Va ver 


face, est en visite chez ses en-| 
fants et ses vieux amis. | 
M. et Mme Normand Boulet. Nouvelle 


de Montmartre, sont de retour | 
de leur voyage de noces et en 
visite chez leurs parents. 

M. et Mme R. Zébière sont de | 
retour de leur promenade chez | 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
Eddie Hyde, de Castlegar, C.B. | 
lisevisitèrent aussi M. et Mme 
J. Mandolé et M. et Mme E. Dou- | 
cette, de Trail, C.B., et sont en- 


Le samedi 13 août, nous arri- 
vait de Cap-Rouge., PQ. la Rév. 
Mère Marie de Pontmain, des 
Soeurs du Bon-Pasteur, qui vient | 
remplacer la Rév. Mère Louise | 
de Savoie, supérieure sértant de | Sietition. autribon. garmisent les cs de chair 
charge. La nouvelle supérieure 
+st une ancienne missionnaire du 
Basutoland, où elle est demeurée | 
plus de 16 ans. Nous avons la joie | parce que, 


jusqu'en septembre 


(Prince-Albert sera prochainement 


chantés de leur voyage. | de garder parmi nous la Rév.| dernier, on n'avait pas de ma- 

Mme A. Boulet alla assister au | Mère Louise de Savoie, maîtresse } nuels français uniformes et r 
mariage de son fils Normand, | de la classe supérieure l'an der- | ce que le niveau du français Le 
avec Mile Lucille Bilodeau, de | nier. Nous rappelons que les clas- | nos différentes écoles différait 


Montmartre. |ses ouvriront cetté année le 6 
Mme O. Legault alla visiter septembre. 
ses enfants à Régina et Gravel-| Concours de français 
bourg. | Tel qu'annoncé, le concours de | ide leur succès, et encore plus 
Mlle Aimée Dumont est retour- français interscolaire pour les é-|les professeurs qui ont dû tra- 
née à ses études à Régina. |lèves des écoles de Vancouver, | Vailler d'arrache-pied pour adap- 
M. et Mme Jean Pothier, de | Maillardville et Port Alberni eut | ter le EVER français du 
Wawota, sendirent visite à M.|lieu le 15 juin et la correction | Québec à leur nouveau milieu 
et Mme R. Jacques. des copies se fit le lendemain au | Scolaire. L'an prochain, on ajou- 
Nos lcouvent des Ursulines de Lour-|tera une division supplémentai- 
M. Georges Bourgon est de re-| des, par un comité désigné par |re Pour le concours, de façon à 
tour de l'hôpital et est en bonne | notre conseil de l'enseignement | C* Que d'ici quatre ans tous les 
voie de guérison. | du français. On avait décidé de |élèves du cours primaire parti- 
M. Jos. Savoie est à l'hôpital. | ne faire concourir que les seuls | Cipent à ce concours. 
Son état s'améliore. élèves des cinq premières années, | Voici les noms des deux pre- 
—— miers élèves de chaque classe à 
St-Sacrement: en 4ème, Norma 
Fox et Eileen Escaravage: en 
| 3ème, Michel Hartley et Adélins 
| Chouinard: en 2ème, Louise Bois 
| vert et Mary Nestor: en lère 
| Doris Lecavalier et Marilyn Gi 
| roux. En 5ème année, les élèves 
ont aussi participé au concours 


trop 
Nos écoliers méritent à coup 
sûr d'être chaudement félicités 


dotée du service de gaz naturel 


| L'UNCRALESAT Vavur | Luc aux gardes-malades, en 
ue nous aurons le gaz naturel septembre prochain, s'est arré- | : 
ans nos demeures. À date, plus | tée ici. Mile Dufault sera absen- | d ‘ème et Lynne Lawrence et 
de 2,000 citadins (sur les 2,300) | te environ un mois et demi. Du-|*aueline Ste-Croix se sont 
ont signé leur formule de deman-|rant son séjour à Prince-Albert, | (la5*ées premières, 
| de à cet effet. Les travaux à l'est | elle fut l'hôtesse dg MM. et Mmes Va-et-vient 
de la ville sont complétés. A |Charles Godin et A.-L. Pagé. M. et Mmé Maurice Ecarnot 
l'ouest, tout s'accomplit si rapi- M. et Mme Maurice Casgrain eurent le plaisir de recevoir chez 
dement que la compagnie, ‘The | st Jeur petit Raymond sont reve- | ©UX: dernièrement, des parents 
Bannister Construction Co”,| nus de vacances de 10 jours à | ©! des amis: Mme Cregan (Noémi 
|d'Edmonton, nous garantit que Ecarnot), soeur de M. Ecarnot. de 


Ste-Anne de Beaupré pour le dimanche des malades, A août. | 
) 
| 


ù |. L'inauguration officielle 
famille, de Port Colborne, Ont. | système se fera le jeudi 15 sep- | précédé-là 


congrès en Saskatchewan 


rtenant à 20 ecom- | 


| tout sera prêt pour le 15 séptem- 
|bre, au lieu du ler octobre. Un 


total de 98 milles de pipe-line 
aura été enfoui sous terre, lors- | 
que le tout sera complété. 


du | 


tembre. Seront présents à cette 
cérémonie: les hon. T, C. Doug- 


et las, L. F. Meintosh et J. A. Dar- 


ling, ainsi +. S. H. le maire D, 
G. Stuart, de Prince-Albert. Ces 
personnalités adresseront la pa-| 
role lors du somptueux banquet 
qui sera servi à la salle Arcade, 
et auquel on s'attend à avoir de 
300 à 400 convives. 

Avis à tous ceux qui veulent 
profiter de l'offre spéciale — 
taux de faveur — pour le servi- 
ce du gaz: ils doivent en faire la | 
demande le plus tôt possible, au | 
plus tard le 10 septembre. | 


Congrès de la L. F. C. 


Le septième congrès annuel 
du conseil provincial de la Li- 
gue des Femmes Catholiques 
{C.W.L.) aura lieu à Gravelbourg, 
iles 7 et 8 septembre prochains. | 
| MM. les membres du clergé, ain- 
|si que toutes les femmes catholi- 
tro de cette province, sont cor- 
ialement invités à y assister, 
L'ouverture officielle se fera 
à 1 h. p.m. (heure solaire), dans 
l'auditorium du couvent des Rév. | 
Srs de Jésus et Marie et les en-| 
registrements, à 1 h. 30 p.m. 
Le banquet sera servi dans la | 
{salle paroissiale, le mercredi 7] 
|septembre, à 6 h. 30 p.m. (heure 
{solaire). Le T. R. Dom Severin 
| Gertken, O.S.B., abbé de Muens- | 
ter, sera le principal orateur.| 
| Dans son allocution, il dévelop-| 
pera la thèse suivante: ‘‘A Cath-! 
olic active in a Church Catho-| 
lic”, en anglais. | 
La messe de congrès sera cé-| 
lébrée par S. Exc. Mgr Aimé De- | 
cosse, évêque de yo cm à | 
qui donnera aussi le sermon. $. | 
Exc. Mgr M. C. O'Neill, archevé- 
| que ‘de Régina, adréssera la pa-| 
role aux délégués à 2 h. 30, le 8 
septembre. Ce même jour, à 11 
h. am., M. Stan. T. Malach, de 
Régina, prononcera une causerie 
intitulée: ‘A Catholic Active”. 
M. l'abbé J. C. Keohan, direc- 
|teur provincial, exposera le pro- 
{gramme pour l'année courante. 
{Mme T. A. Marshall, de Wey-| 
burn, présidente provinciale, pré- | 
sidera à toutes les sessions ré-| 
| gulières. 
La bénédiction du T. S. Sacre- 
[ment terminera ce congrès. | 


| 


Famille réunie après 53 ans | 
M. James Poirier, de Seattle, | 
| Wash., s'est décidé à venir ren-| 
|dre visite à sa soeur, Mme Fré-| 
déric Fortier, de Duck Lake, 
qu'il n'avait pas revue deruis 
qu'elle avait quitté son endroit 
natal, au Minnesota, en 1902. 


| M. Poirier et Mme Fortier ;. 


profitérent de l'occasion pour | 
venir saluer leurs nièces, Mme | 
Hercule Dansereau, de Prince-| 
| Albert, et Mme Ubald Carrier, 
lde Zenon Park. 


Va-et-vient 
Mlle Thérese Dufault, g.-m.e., 
de l'hôpital de Willow-Bunch, en 
route pour Port Arthur où elle 
adressera la parole à l'occasion 
ide la cérémonie de remise des 


de l'entraide 


|s'en réjouissent. Or, vous êtes le 


Meagow Lake, où ils furent les | =© 
Es de M. et Mme Léon Sar- | Régina: Mlle Joanne Goulet, nie- 
gent. ce de Mme Ecarnot, également de 
M. G. Dion est parti en vacan- | Régina, + 9 participait au cham- 
ces à Régina et wvan, où il| bionnat de golf à Victoria: M. et 
doit rencontrer sa femme et leur | Mme Dewey Porter et Mlle Jus- 

petite Geergianne qui l'avaient | tine Hoffman, de Los Angeles. 
epuis une semaine. Mes 9. Lo ge Le Fa d 
| sus, des religieuses de la Miséri. 
Nouvelle fabrique corde, fut l'objet d'une cordiale 

Il est possible qu'une indus- 


trie nouvelle vienne s'installer Dre COLE qe hf de os 
t si “ - 
à 25 milles au nord-ouest de Prin- era ee ro 


ce-Albert. I] s'agit d'une manu pr Est 4 STRESS EME 
facture de ciment et d'engrais | ES EE DEEE 8e 


chimiques, dont le capital se pr gr DE PAGES, ent Le her 
CRHROR É $5.000.000. | férée par ses supérieures à un 


poste de dévouement et de con- 
fiance à Los Angeles. 

Unité de l'Eglise 

et obligation 


Maillardville 


M. et Mme Rodolphe Finnigan 
et leurs enfants sont revenus d'un 
voyage en Saskatchewan. 

Mme A. Fouquette est de re- 
tour d'un voyage de cinq semai- 
nes à Rimouski, PQ. où elle vi- 
sitait sa fille, Liliane (la Rév Sr 
Marguerite du Sacré-Coeur), qui, 
pius tard, viendra nous aider à 
Maillardville. 


OTTAWA —— Chaque di- 
manche, à la grand-messe, 
nous entendons la chorale pa- 
roissiale chanter, au Credo: 
“Et unam, sanctam, catholi- Mme Léon Leblane, de Zenon 
cam et apostolicam Ecclesi-! Park, Sask, a passé quelques 
am . . .”. Par le texte français | {9% chez sa mère, Mme Siméon 

see rance, 
de notre Paroissien, nous sa-! 1l y a quelques semaines, les 
vons que cela veut dire: “Je Rév. Mères St-Gabriel, Marie. 

4 \ N Immaculée et Jacqueline reve- 
crois que l'Eglise est une, sain-| najent de Maryihurst, Ore., où 
te, catholique et apostolique”. 


elles ont suivi des cours d'été 
Une fois par semaine au moins, 


| pour se perfectionner en anglais. 
nous entendons donc le prêtre et | La Rév. Mère Louise du Sacré- 


mot | Coeur passa quelques jours au 
la chorale proclamer l'unité de! ent des Soeurs du Sacré- 


l'Eglise, Dans notre céeur nous. Coeur, à Vancouver, dans le mé. 
Cela eut PER, A. faut Que | Fons semaine, nos neuf reli- 
te unité. Comment? Une des da | £ieuxes Ursulines et une vingtai- 
çons de le faire, c'est de donner | hs ve gr RAA Es le 
on pur Pr Lee) gr 4 périeure avant la réouverture des 
tiendra dans toutes les églises du | Classes, le 6 septembre. Félicita- 


Canada le 11 septembre pro- tions et remerciements pour ce 
chain. | beau geste de dévouement dé- 


| sintéressé, 

Un seul corps |  Sylva et Rosario Leroux, vic- 

Les catholiques du Canada ne times d'un récent accident d'au- 
peuvent nier leur solidarité avec  tomobile, sont encore en danger 
ceux des autres pays. Saint Paul à l'hôpital. 
lui-même nous l'enseigne: ‘Le 
corps est un, il possède plusieurs | 
du pe + dr on ns res |Simon Savoie célébraient eur 
plicité, ne forment qu'un seul | Cinquantième anniversaire de ma- 
corps: ainsi le Christ. Oui, nous | liA£e en assistant à la merse cé- 
avons tous été baptisés en un |lébrée pour eux par le R, P. Phi- 
seul Esprit pour faire un seul | libert Paré, O.F.M. Le R. P. curé 
corps . .. L'oeil ne saurait dire|et le R. F. Hormisdas Marcotte, 
à la main: ‘Je n'ai pas besoin de | O.F.M. assistaient au sanctuaire. 
toi’. La tête non plus ne peut di-| Les jubilaires se rendirent en- 
re aux pieds: ‘Je n'ai pas besoin suite au presbytère demander ]a 
de vous’. . .. Quand Dieu forma | bénédiction de leur pasteur. 
le corps, il pourvut de plus! Mariés à St-Didace de Maski- 
d'honneurs ce qui est moins no- | nongé, M. et Mme S. Savoie n'ont 
ble, pour qu'il n'y eût pas de di- pas eu le bonheur d'avoir d'en- 
vision dans le corps, et que tous | ants, Mme Savoie compte deux 
les membres fussent pleins de |soeurs, Mme Aimé Casabond, de 
mutuelle soliicitude. Si un mem- | Joliette, P.Q, et Mme Pierre Sa- 

, tous les membres | voie, de Montréal, et un frère, 

nt avec lui. Si un mem-| M. Jos. Casabond, ‘de Rawson, 
bre est honoré, tous les membres | P.Q. 
M. Savoie, de son côté, compte 
corps du Christ, et ses membres, deux frères, Pierre et Joachim, 
chacun à son rang’. | de St-Charles de Mandeville, PQ, 

Sous peine de renier pratique- | et wne soeur, Mme Bernadette 
ment cette doctrine du Corps !Paquin. Tous deux ont plusieurs 
mystique, nous ne pouvons nous | neveux et nièces à Maillardville. 
dispenser de participer à la qué- | dont le R. F. Francis  Charpen- 
te en faveur des Charités papa- | tier, OS.B,, au séminaire Christ 
les. ithe King. 


Noces d'or 
Le lundi 22 août, M. et Mme 


Le joli vapeur côtier Princess Patricia, des lignes du Pac Canadien, qui accomplit régu- 
| liérement Er “croisière triangulaire” entre Vancouver, Victoria PE Satie sera mis à la jt 
|des congressistes de la “C eekly Newsp: iation” pour une croisière de nuit, le 
mardi 13 septembre, autour du port de eg À de l'anse Burrard et du golfe de Géorgie. 
CWNA tiendra cette année son 36ème congrès, À Vancouver, (Photo Pacifique Canadien) 


_ 


épouse M. Alphonse Tousignant 


DOMREMY — Dans notre égii- 
se paroissiale, au cours d'une 
arand-messe solennelle, M. l'abbé 
Martin! Leblanc, assisté de MM. 
les abbés A Houle, comme dia- 
cre, et J. Plante, comme sous- 
disere, bénimait le mariage de 
sa soeur. Mile Hélène lance, 
fille de M. et Mme Romuald Le- 
blanc, qui épousait M Alphonse 


Tousignant, fils de M. et Mme 
Albert Tousignant, de Génier, 
Ont 


Au son de la marche nuptiale 
jouée par Mile Blandine Robert, 
la mariée entra à l'église au bras 
de son père. Elle était ravissan- 
te dans une robe de satin blanc 
avec voile trois-quarts retenu par 
une couronne, Elle tenait un bou- 
quet de roses rouges et blanches. 

Ses soeurs. Miles Priscilla et 
Madeleine Leblanc, étaient filles 
d'honneur, Elles portaient des ro- 
bes de tafletas bleu et rose res- 
pectivement et leurs voilettes é- 
taient retenues par des bandeaux 


de nylon plissé. Leurs bouquets | 


étaient constitués de différentes 

fleurs er 
Les garcons d'honneur étaient 

MM. Maurice Haudegand et Jean 


Leblanc À 

Pendant la cérémonie, M. A 
Doucet charita le “Panis Ange- 
licus”. 


Les servants de messe étaient 
quatre cousins de la mariée, Al- 
fred et Rosaire Langlois, Claude 
et Gérald Leblanc. 


| queiq 
| soeur 


ue temps chez leur fille et 
. Mme Demarcke, 
et sa famille 


Les scouts Maurice Mareschal, 
Ole de M. et Mme R. Mareschai, 
et Francis (Sandy) 
fils de M. et Mme Jack Mares- 
chal, sont allés à Niagara-sur-le- 
Lsc, Ont. r assister au jam- 
boree port “y des scouts. Ils sont 
sous le parrainage du club local 
des Chevalier de Colomb 


Mareschal, 


pour quelques jours chez 
cousins, M. et Mme Emile Péru. 


isa fille, Mme Fernand Desché- 
|nes. de Lam , visitérent M. 
et Mme Achille St-Denis. 

M. Théodore Nolin de Lévis, 
PQ. est en promenade chez son 
frère, Philippe. ® 

M. et Mme René Ginet et fa- 
sont allés à Ponteix ren- 
parents, M. et 


rignan. 
. et Mme À. St-Denis sont al- 


: 


Mile Betty Biore, g-me. de|lés à Ponteix rendre visite à M. 


New Westminster, C.B.. était l'h6- 
tesse de M. et Mme H. Baudais, 
mercredi dernier. 


M. et Mme H Baudais ont ac- 
compagné M. et Mme Paul Beau- 
chesne à Waskesiu où ils ont pas- 
sé auelques jours au chalei de 
M. Beauchesne. 

Leurs vacances finies, M. et 
Mme Gerry Doucet sont repartis 
à Carrot River et M. et 
Léon Doucet et leurs enfants, à 
Saskatoon. 


| 
! 


1 


annue 


|  ST-VICTOR -— Le pique-nique 
|annuel, traditionnel à St-Victor 
| depuis 40 ans, a coïncidé cette 
| année avec la célébration du ju- 
|bilé d'or de la province de la 


Saskatchewan. On aurait tort de 


Mme | 


épis pere de hime St-De- 
nis. 

Mme René Ginet a pessé Lt 
iques jours à l'hévital de Van- 

ard. 

M. et Mme Louis Laverdière 
sont allés à R pour affaires. 

M. et Mme Cléophas Métivier 
sont allés à Régina visiter leurs 
fille et gendre, M. et Mme R. 
Monteith. 

M. Louis Toret, de Saskatoon, 


jest venu rendre visite à ses pa- 
rents, M. et Mme A. St-Pierre. 


Succès du pique-nique 
| de St-Victor 


| sa vie, il sut le servir et l'adorer. 
IN'étaitce pas lui qui a four- 
ni le terrain méme où se situe 
{l'église paroissiale d'aujour- 
| d'hui?" 

Le chant du “Te Deum” ache- 


Après la cérémonie, la famille | penser qu'une paroisse modeste | va cette cérémonie religieuse 


se réunit chez les parents de la 
mariée. 


| ne comptant qu'une cinquantai- 
Lee de familles, ne puisse, comme 


{qui n'avait d'autre but que de 
| rendre grâces à Dieu des bien- 


Le: jeunes époux partirent à | d'autres centres plus favorisés, | faits répandus sur ce pays de- 


Génier, Ont. où M. Tousignant 
exploite sa ferme. Pour le voya- 
ge, la jeune épouse portait un 
costume mauve avec accessoires 
jaunes. 

Shower 


Mmes A. Doucet, À. Rompré, 
G. Blerot, G. Baudais, A. Casa- 
vant, G. Houle, L. Leblanc et 
H., Baudais, ainsi que Milles Blan- 
dine Robert et Marielle Rompré, 
se réunirent chez M. et Mme Ro- 
muald Leblanc pour offrir à leur 
fille, Hélène, quelques cadeaux 
avant son mariage avec M. Al! 
phonse Tousignant, de Génier, 
Ont. La soirée se passa très agréa- 
blement et Mlle Leblanc remer- 
cia en des termes appropriés. 

A cette petite fête, était pré- 
sente la Rév. Sr Jeanne-Elisa- 
beth. des Soeurs de la Providen- 
ce, de Prud'homme, qui passe 
auelques jours à la maison pa- 
ternelle avant son départ pour 
Montréal, 


Çà et là 


M. J. Jensen, de Mervin, an- 
cien agent de machines à Dom- 
remy, passe quelques jours en 
visite dans les environs. 


Mmes Georgina Georget et De- 
nis Favreau et sa fillette, Sha- 
ron, sont de retour après avoir 
passé trois semaines à Winnipeg 
où elles ont visité plusieurs pa- 
rents et amis. Elles sont restées 


| Lisieux. 


marquer cet anniversaire par 
des célébrations qui, si elles ne 
prennent pas l'ampleur de celles 
des villes, mg vel tout au moins 
un cachet de solennité qui ne le 
cède en rien à celui des fêtes cé- 
lébrées en beaucoup d’endroits, 
a l’occasion de ce jubilé d’or. 
C’est donc le 10 juillet dernier 
qu a eu lieu cette fête qui à dé: 
buté à l'église paroissiale par 
une messe d'actions de grâces à 
laquelle assistait une foule con- 
sidérable, On remarquait no- 
tamment des paroissiens d’Assi- 
niboia, de Willow-Bunch et de 


Un vénérable ancien, M. A- 
lexandre McGillis, âgé de 92 
ans — pionnier authentique ha- 
bitant le pays depuis 1870 — oc- 
cupait une place d'honneur dans 
l'église, On avait eu ainsi la pen- 
sée délicate d'honorer en ce plus 
ancien des nôtres tous les pion- 
niers qui sont venus, il y a déja 
tant d'années, coloniser les ter- 
rains si vastes et si fertiles de 
cette partie de la province de la 
| Saskatchewan. 

M. l'abbé L. Rodrigue, curé de 
la paroisse, parla de ja foi, dé la 
force et de la charité de nos pre- 
miers pionniers, En guise 
d'exemple, il retraça la vie de 
M. McGillis, en l'honneur de qui 
la journée avait été organisée. 
“M. McGillis, dit M. l'abbé, 
vint à St-Victor en 1870 à l'âge 
de sept ans. Dès sa jeunesse, il 
sut aimer Dieu et, durant toute 


Si vous manquez d'eau à la ferme vers 
la hn de l'été, vous pouvez probablement 


remédier à ce mal une fois pour 


toutes, grâce 


à un bassin de ferme convenablement situé. 


Si vous le construisez de façon qu'il 
retienne l'écoulement des eaux printanières, 
votre bassin de ferme vous assurera un 
bon approvisionnement d'eau potable. pour 


vos animaux et un utile réservoir 


temps de sécheresse. C'est une bénédiction 
pour tous les genres de ferme, comme 
un grand nombre d'agriculieurs canadiens 


l'ont déjà constaté. 


Ne laissez pas le manque d'argent liquide 
retarder cette amélioration ou d'autres 
qui feraient de votre ferme une ferme mieux 


exploitée. Exposez vos besoins à 


gérant local de la B de M. 1! se fera un plaisir 
de vous dire ce qu'un prêt pour l'amélioration 


WMQUE 


des fermes peut taire 

pour votre ferme — 
comment il peut grossir 
vos profits et vous épargner 
du temps et des efforts 


BANQUE DE MONTRÉAL 
La Prumiène Banque au (Canada 


Murale de Prince 


PAF — l'orrangeur 
...s0n DOM, C'est 
Prèt pour l'Amé- 
lioration des 
Fermes. D 
lui l'occasion de 
remettre en état 
votre ferme . . . 
il est économique, 
, et se 
plie à tou. Il peut 
faire presque 
n'importe quoi 
pour améliorer 
votre ferme. 


+ 


Le D) 


aux 


votre 


Alben: R |. R BOUNNELAND, gérant 
: E POURBAIX., 


Sucourséle de GEN sérant 
Succursale de Duck à 

Ssccursale de Lake Lengies  THOMAS en 
Marursale de Nipamis : s1B DALLIN: ge 
Renan © Ib: . FYERETT A, LEIFER. gérant 
Succuraale d'Arborteld : © LLEWELLYN TONGS Ses 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


e 


puis cinquante ans. 
| Dévoilement d':ne plaque 
commémorarive 


| Immédiatement après, une au- 
Ître cérémonie, touchante elle aus- 
si dans sa simplicité, se dérou- 
{lait sur la place de l’église: le 
| dévoilement d'ure plaque com- 
|mémorative, don des paroissiens, 
qui avait été fixée au mur exté- 
rieur de l’église, tout près des 
pra portes. C'est M. MeGiilis 
ui-même qui coupa le ruban 
bleu. Cette cérémonie provoqua 
parmi la foule émue de longs ap- 
png pr or à Auparavant, M. 

oger Lalonde fit brievement, 
|en frahçais, le récit des débuts 
de la paroisse, et M. Wilbert Far- 
well donna, en anglais, quelques 
aperçus de la vie extraordinaire 
|de M. MeGillis. La ‘plaque des 
pionniers”, à la fois symbole de 
notre passé et gage de notre a- 
venir, restera à jamais fixée au 
mur de l'église. 

Tout l'après-midi, il y eut des 
rencontres, des jeux, des prome- 
nades dans les bois, des excur- 
sions au Rocher de la Vallée, A- 
près le souper, on se dirigea de 
nouveau vers le village de la 
Vallée Sylvaine, où était organi- 
sée une joute de baseball entre 
les équipes de Maxstone et St- 
Victor. 

Une représentation cinémato- 
graphique à la salle paroissiale 
attira de nornbreux spectateurs; 
la salle du Club des Jeunes ser- 
|vit de restaurant pique-nique 
| jusqu'à ce que la dernière wvoi- 
| ture eusse quitté notre petit vil- 
| lage, illuminé tout spécialement 
| pour l'occasion. 


_LA LIBERTE ET 


| 


Mile Bernadette 


PRINCE-ALBERT — M. l'abbé 
Choerles Charron, ami de la famil- 
le du marié, a béni ie mariage 
de M. Marcel-L. Pagé et de Mlle 
Bernadette Patenaude, de Péri- 
gord, Sask., en la cathédrale du 
Sacré-Coeur de’ Prince-Albert, 

Au bras de son père, M. Henri 
Patenaude, la mariée entra dans 
l'église au son de la marche nup- 
tiale de Lohengrin, de Wagner. 
Elle portait une longue robe 
blanche de dentelle et tulle, La 
jupe en taffetas était recouverte 
de dentelle et le boléro en den- 
telle avait de longues manches. 
Son voile de tulle brodé était 
retenu par un toquet perlé et 
son bouquet était composé de ro- 
ses “American Beauty”. 


Mlle Madeleine Dubé, cousine 
de la mariée, était demoiselle 
d'honneur: elle portait une robe 
en dentelle mauve et une cou- 
ronne de même nuance, Son bou- 
quet était composé de fleurs va- 
riées. 

Mme Patenaude portait une ro- 
be d’'imprimé bleu marine avec 
accessoires bleu marine et bou- 
quet de corsage d'oeillets roses. 
Mme Pagé, mère du marié, por- 
tait une robe en jersey ajouré 
rose avec accessoires blancs. 

M. Raymond Pagé, frère du 
marie, agissait comme garçon 


Mariage de Mile M. Gaudreault 
avec M. Erwin Lukan, à Debden 


DEBDEN — Le mardi 9 août, 
M. l'abbé Ernest Labbé, curé, 
| bénissait le mariage de Mlle Mar- 
guerite Gaudreault et de M. 
Erwin Lukan, MM. ‘Théodore 
Gaudreault et Henry Lukan ser- 
| vaient de témoins à leurs en- 
| fants. 
| Au son d'une marche nuptiale, 
| la mariée fit son entrée dans l’é- 
glise au bras de son père. Elle 
était revêtue d'une robe mi-lon- 
| gue blanche en tulle de nylon et 
satin appliqué. Une couronne de 
| perles retenait son voile trois- 
| quarts. Son bouquet se compo- 
sait de roses rouges. 

Les filles d'honneur étaient 
| Miles Agnès Lukan, soeur du ma- 
: et Rolande Beaulac, cousine 


de la mariée. Mlle Lukan portait 
une robe trois-quarts en tulle de 
nylon et dentelle jaune pâle et 
une couronne de même nuance. 
Son bouquet se composait d'oeil- 
lets jaunes. Mlle Beaulac était 
revêtue d'une robe trois-quarts 
vert pâle en tulle. de nylon et 
dentelle et coiffée d'une couron- 
ne blanche. Son bouquet était 
composé d'oeillets blancs. 

| MM. Simon et René Gaudreault, 


| à 
| Frenchville 
Ça et la 
M. Edgar Chelle est actuelle- 
ment à l'hôpital de Swift Cur- 
|rent. Nous lui souhaitons un 
| prompt rétablissement, 
| M. L. Ruest, Léonel, Jeanne et 
| Alice sont revenus enchantés de 
|leur voyage ‘ans la province de 
| Québec. Ils visitèrent des parents 
au Manitoba en revenant, Mlle 
Rachel Ruest, de St-Anaclet, PQ. 
les accompagna au retour et est 
| actuellement en visite chez ses 
| oncle et tante. 

M. Robert Fleury, de Dollard, 
est en vacances et employé <hez 
son oncle, M. François Goddu. 

Mile Henriette Hamel a passé 
quelques jours chez sa soeur, 
Mme Lucien Beaudoing (Alice), 
à Ferland. 


Naissance 
Une fille, le 12 août, à M. et 
Mme Guy Cheile. 


Anniversaire de mariage 


Le vendredi 5 août marquant le 
30ème anniversaire de mariage 
de M. et Mme Albert Goddu, une 
grand-messe fut chantée à leurs 
intentions par leur neveu, M. 
l'abbé M. Ruest. Le dimanche 
suivant, un souper en leur hon- 
neur fut servi chez M. Léon Ruest 
ei, ensuite, on les fêta chez eux. 
Ce fut une veillée-surprise, où 
plusieurs des paroissiens étaient 
| présents. Une bourse fut offerte 
|aux jubilaires. 


frères de la mariée, agissaient 
comme garçons d'honneur, 

Durant la messe, Mme Bernard 
accompagna à l'orgue Mlle Rita 
Bujold et MM. Roger et Wilfrid 
Fortier qui chantèrent des canti- 
ques appropriés. 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, Le soir, le 
souper fut servi chez M. Henry 
Lukan. La journée se termina 
par une soirée à la salle du club 
sportif, 

Tous les frères et soeurs des 
| mariés étaient présents: M. et 
Mme Georges Gaudreault et leurs 
enfants, M. et Mme Gérard Gau- 
dreault, M. et Mme Arthur Gau- 
dreault et leurs enfants et Mme 
Jean Cardinal (Simone Gau- 
dreault), tous de Port Aïberni, 
C.B.: un autre frère et son épou- 
se, M. et Mme Raoul Gaudreault, 
de Québec; une tante, Mme Ma- 
rianna Cyr, et sa fille, Lumina, 
ÎM. Robert Gaudreault, cousin, 
Mme François Gaudreault et sa 

fille, Rose, et M. Roland Gau- 

dreault, tous de Port Alberni: 

M. et Mme Fred Reneault et 
leurs filles, de Marcelin; M. et 

Mme Léonard Lukan, frère du 
marié, et M. et Mme Sylvestre 
| Lukan, cousins des mariés, tous 
de Pilger, 


Nos malades 
Furent hospitalisés derrière- 
ment: Mme Emile Schoof, Mme 
Wilfrid Fortier, M. Joseph Pa- 
rent, qui a subi une opération, 
et M. Eugène Delisle. 
Le bébé Michel Couture est 
aussi à l'hôpital. 
Nous souhaitons à 
prompt rétablissement. 


Baptèmes 
Le 17 juillet: Marie-Ilrène, fille 


de M. et Mme René Lehouillier, 
née le 3 juillet. Parrain et mar- 


tous un 


raine, M. et Mme Lionel Fré- 
chette, oncle et tante de l'en- 
fant. 

Le 17 juillet: Marie-Thérèse, 


fille de M. et Mme Alexandre 
Grimard, née le 5 juillet, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Lu- 
cien Grimard, oncle et tante de 
l'enfant. 

Lr 24 juillet: Michel-Réal-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Roger 
Fortier, né le 14 juillet. Parrain 
et marraine, M. et Mme Réal Bé. 
lair, oncle et tante de l'enfant. 


Le 31 juillet: Michel-Gérard, 


re, né le 21 juillet. Parrain et 
marraine, M. et Mme Emile Cou- 
ture, grands-parents de l'enfant. 

Le 7 août: Joseph-Marc-Wil- 
liam, fils de M. et Mme Gérard 
Jean, né le 29 juillet. Parrain et 


Î marraine, M. st Mme Glorien 
Couture, cousin et cousine de 
l'enfant, 


M. et Mme Marcel Pagé 


M. Marcel Pagé, 


fils de M. et Mme Glorien Coutu- | 


LE PATRIOTE 


Patenaude épouse 
à Prince-Albert 


d'honneur. M. Médor Bessette é- 
tait huissier. 

L'“Ave Maria” de Luigi Luzzi 
et “Mon Dieu, je ne suis pas di- 
gne” furent chantés par Mme 
Norman Milis, soeur «du marié, 
accompagnée à l'orgue par M. 
Maurice Casgrain. 

Après la cérémonie, une ré- 
ception eut lieu à l'hôtel Avenue. 
Mme Bert Johnson (Thérèse Pa- 
gé), soeur du marié, plaçait les 
invités et Mile Jeanne Pagé était 
en charge des cadeaux. 

La réception, qui réunissait une 
trentaine de proches parents, eut 
lieu dans l'intimité, en raison 
d'un décès dans la famille Pate- 
naude, Le toast fut proposé par 
M. l'abbé C, Charron. Le marié 
remercia en termes aimables et 
choisis. 

. Des télégrammes de félicita- 
tions furent reçus de . et 
Mmes Mitchell, Vernon et Can- 
das, de Success, Sask., M. et Mme 
Boyd et Lilian Smith, de Swift 
Current, Sask, 

Parmi les invités du dehors, on 
remarquait: M. et Mme Henri Pa- 
tenaude, de Périgord, M. Louis 
Dubé, M. et Mme W. Dubé et De- 
nise, de St-Brieux, M. et Mme 
Laurence Patenaude, de Périgord, 
M. G. Gareau et Mlle Roberta 
Duval, de Bellevue, et M. Ray- 
mond-J.-H, Pagé, d'Uranium City, 
Sask. 

Pour son voyage de noces à 
Waskesiu, la mariée portait une 
| robe bleu marine avec accessoi- 
| res blancs et un corsage de roses 
rouges, 


Va-et-vient 

Mme Léontine Parent est re- 
venue d'un long voyage dans 
l'Est, où elle rendit visite à ses 
fille et gendre, M, et Mme N. F. 
Betts, de Ctsthahn, N.-B., et à 
son frère, M. A. Roberge, de 
Montréal, PQ. 

La 72ème exhibition de Prince- 
Albert eut lieu les 11, 12 et 13 
août derniers et eut un magnifi- 
que succès. 61,000 personnes, le 
plus haut record enregistré, se 
massèrent sur l'immense terrain 
de l’exhibition durant ces trois 
jours. Les orateurs étaient l’hon. 
T. C. Davis, ambassadeur du Ca- 
nada au Japon, venu tout spécia- 
lement pour l'ouverture des ré- 
jouissances, et M. D. F. Kelly, 
le gérant. 


PETERSON — Nous fêtions 
nos pionniers, le dimanche 14 
août, par un banquet, un pro- 
gramme artistique et un pique- 
{ nique en leur honneur. 

Cinquante-çinq pue si- 
gnèrent le registre. nombreux 
visiteurs étaient de passage 
notre paroisse à cette occasion. 


M. Adélard Jeanneau, maître 
de cérémonies, entretint dans 
l'auditoire une atmosphère de 
gaieté par ses farces et ses récits 
d'incidents comiques survenus 
dans le passé. 

Le R. P. P. Loehr, O.S.B. 
{souhaïita la bienvenue aux pion- 
|niers. M. Gaétan Rault et M. J. 
Ellingson racontèrent d'intéres- 
santes anecdotes de la vie des 
pionniers, de 1905 à 1910. 

Un choeur de douze enfants 
chanta deux chants du Jubilé de 
la Saskatchewan, ainsi qu’une 
“Ballade des pionniers de Pe- 
terson”, qui furent très appré- 
ciés de tous. 

M. Jeanneau porta le toast aux 
| dames pionnières, auquel 
dit M. C. Mcintyre, au nom de 
sa mére. 

Mme Florence Lowe nous in- 
téressa par l’histoire de son ar- 
rivée au Canada, écrite par elle- 
même et lue par son fils, Jess. 
Un autre chant, exécuté par 
trois jeunes filles, sut plaire aux 
pionniers car plusieurs de leurs 
noms j étaient mentionnés. 

M. J. Félix, de Saskatoon, re- 
mercia au nom des pionniers. La 
fanfare de Muenster termina le 
|programme en exécutant des 
| airs du bon vieux temps. 

Les gagnants des prix offerts 
furent: Mme Mary Kamiska 
(âgée de 83 ans), la dame la plus 
| âgée du district pue aux fé- 


dans 


(tes; 2ème y e Mary Maro- 
|niuch (âgée de 76 ans); ler prix 
ia l'homme le plus âgé du dis- 


: 


Durant la semaine du 25 au 
30 juillet, des classes de caté- 
chisme furent tenues dans la pa- 
roisse sous la direstion de reli- 
gieuses de la Présentation de Ma- 
rie, Plus d’une vingtaine d'élè- 
ves y assistèrent et tous les soirs 
il y eut exercices de chant sous 
la direction de la Rév. Sr Céci- 
le-Yvonne, Merci à ces bonnes 
religieuses pour leur beau dé- 
vouement. ‘ 

Pique-nique 

Le dimanche 7 añût avait lieu 
le pique-nique paroissial qui fut 
un vrai succès. Nous tenons à 
remercier toutes les personnes 
œui ont aidé à l'organisation de 
cette belle fête, ainsi que toutes 
celles des paroisses environnan- 
tes qui sont venues nous encou- 


rager. 
Va-et-vient 

Mlle Denise Bienvenue passa 
quelques semaines en visite chez 
ses parents, M. et Mme 
nuel Bienvenue. Elle partit en- 
suite pour Powell River, CB, 
où elle a accepté une position 
de garde-malade à l'hôpital. 

Mile Madeleine Bienvenue est 
de retour chez ses parents, pour 
un mois, après avoir fini son 
cours commercial à Saskatoon. 
Elle retournera à l’université de 
la Saskatchewan quand les clas- 
ses ouvriront. 

Mlle Marie Baynton, de Sas- 
katoon, a visité ses parents, M. 
et Mme John Baynton. 

M. et Mme Julien Mercereau 
et famille, de Marcelin, Sask,. 
étaient en visite récemment chez 
leurs parents, à Carlton. Ils as- 
sistèrent aussi à notre pique-ni- 
que. 

Mme Julia Church et ses deux 
enfants, de Vancouver, C.B., sont 
actuellement en visite chez leurs 
parents, M. et Mme Mathurin 
Bourdois. 

Fête de famille 


Le dimanche 14 août, les pa- 
rents de Mme J.-E. Bachand, 
d'Estevan, la surprirent en or- 
ganisant en son honneur un pi- 
que-nique familial sur le ter- 
rain de l'école, où elle enseigna 
plus d’une dizaine d'années, Par- 
mi les personnes présentes, on 
remarquait: M. et Mme Pierre 
Robin, de Prince-Albert, Mme 
Victoria Samletzki, de Duck Lake, 
M. et Mme John Baynton, de 
Carlton, Mme Amédée Cécillon, 
de Duck Lake, MM. et Mmes 
Auguste Robin, Johnnie Bayn- 
ton, Philippe Pajot, Clément Bon- 
thoux et Jean Robin, tous de 
Carlton, et leurs familles, Mlle 
Marie Bayton, de Saskatoon, MM. 
Remi Robin, Joey Samletzki et 
Clarence Smith. Au cours de l’a- 
près-midi, son frère, M. Pierre 
Robin, lui présenta un joli mé- 
daillon gravé, en or, pour lequel 
Mme Bachand remercia en ter- 
mes très appropriés. 

Baptême 

Le 13 août: Linda-Marie, née 
le 7 août, fille de Léon Sam- 
letzki et de Thérèse Ferland. 
Parrain et marraine, M. Alain et 
Mlle Anne Schmidt, 

Naissance 

Félicitations à M. ei Mme Jo- 
seph Mercereau qui sont les heu- 
reux parents d'un fils né le 8 
août à l'hôpital Union de Ros- 
thern. 


mois des 
on Age age & à fini ses ran- 
e 

lgc Pelletier l'a un peu bronzé, 

à moins que ce ne soit tout sim- 

rm l'effet de sa moustache, 
la donne un petit air plus pro- 

fessionnel! Qui sait, nous aurons 
ut-être la télévision un jour. 
faut se préparer car les mous- 

taches ne poussent pas comme 

l'herbe à la puce! 

Tu connais ton refrain favori: 
“Non piu andrai...” finies les 
vacances. Il faut t'aiguiser les 
ongles, mon vieux, Le d 
ment commercial vient de créer 
une situation à ton intention. 
Tu pourras plonger à ton goût. 

Le désir de Raymond est enfin 
réalisé: il est aux moissons. Les 
agences de presse ne disent pas 
s'il conduit la moissonneuse ou 
s'il “joue de la pelle”. Jean Fau- 
chon se prépare à en faire autant. 
Vive la symphonie de la nature, 
mais ne vous attardez pas trop 
longtemps sous le cerisier rose 
et le pommier blanc... 

Gérard Carfantan connaît la 
plupart des entreprises de la pro- 
vince, Il « décidé de ne pas se 
lancer dans le commerce de l'é- 
picerie. “Toutes les boîtes se res- 


pêche, Le soleil du |d: 


semblent", dit-il. D'ailleurs, tou- 


tes les ventes sont des aubai- 

« Que reste-t-il au pauvre 
marchand? C'est pourquoi il « 
retourner à l'univer- 
sité d'Ottawa. 

De son côté, le papa du poste, 
M. Kendergi, se repose sous les 
sapins de Waskesiu, dans le nord 
e la province. Nous partagerions 
volontiers ce plaisir, et cette dé- 
tente. 

M. De Gagné nous a rendu vi- 
site en fin de semaine, 11 a plus 
d'un fer au feu. En plus de cela, 
il a un élève qui s’entraîne à sui- 
vre ses traces vers le succès, 


Nouveaux programmes 


Voici l'heure et la date de la 
reprise de quelques programmes 
qui recommenceront bientôt: 

“Jeunesse dorée”, passant en 
ondes de 9 h. à & h. 15 de la ma- 
tinée, nous revient le 29 août, 
Trois autres recommencent le 5 
septembre. Ce sont: “Entre nous, 
mesdames”, de 9 h. 30 à 9 h. 45: 
“Je vous ai tant aimé”, de 9 h. 45 
à 10 h,, et “Un homme et son 
péché”, de 3 h. 45 à 4 h. Cet ho- 
raire sera en vigueur jusqu'à la 
fin de septembre, 

Nous appelons à nos auditeurs 
le programme “La langue bien 
pendue”. Voilà un quart d'heure 
intéressant et instructif. Nous 
n'apporterons jamais trop d'at- 
tention à la correction de notre 
langue. 


Cinq dollars à gagner! 


Oui, vous avez cinq dollars à 
gagner! Voici comment et voici 
pourquoi. 

Nous avons reçu plusieurs de- 
mandes d'annoncer sur nos bul- 
letins d'information des nouvel- 
les locales. C'est également no- 
tre vif désir. Cependant, comme 
nous ne pouvons avoir un re- 
porter dans chaque village du 
nord de la province, nous pou- 
vons difficilement obtenir des 
nouvelles locales fraîches de la 
première heure. C'est pourquoi 
nous lançons un concours de nou- 
velles. 

Chaque semaine désormais, 
nous donnerons cinq dollars à la 
personne qui nous enverra la 
meilleure nouvelle de la semai- 
ne. Tous nos auditeurs sont invi- 
tés à nous téléphoner, aux frais 
du poste, dès qu'un fait impor- 
tant se produit à la ville ou à la 
campagne, comme: un accident, 
un incendie, une tempête de grèê- 
le, et le reste. Ce concours nous 
permettra donc d'améliorer l’in- 
formation locale et nous vous 
invitons chacun à collaborer a- 
vec nous. 


Çà et là 


Comme nous l’annoncions la 
semaine dernière, Louis Le e 
a échangé son siège à la salle de 
contrôle pour le siège d’une 


Double mariage Gareau-Schmitt 
célébré le 9 août à Domremy . 


DOMREMY — Le mardi 9 août, 
M. l'abbé À. Houle, curé, bénis- 
sait le mariage de Mlles Alice et 
Gabrielle Schmitt, filles jumel- 
les de M. et Mme Ferdinand 
Schmitt. Mlle Alice Schmitt é- 
pousait M. Réal-Edmond Gareau, 
fils de M. et Mme Edmond Ga- 
reau, de St-Isidore de Bellevue, 
et Mile Gabrielle Schmitt épou- 
sait M. Jean-Paul Gareau, fils de 
feu M. Armand Gareau et de 
Mme Gareau, aussi de St-Isidore 
de Bellevue. 

Au son de la marche nuptiale 
jouée par Mme M. Gorieu, les 
jeunes mariées entrèrent à l’é- 
glise: Alice, au bras de son père, 
et Gabrielle, au bras de son cou- 
sin, M. Félix Branger. Elles é- 
taient vêtues de semblables ro- 
bes longues dont la jupe était 
en dentelle de nylon et tulle plis- 


Fête en l'honneur des 
pionniers à Peterson 


trict, aussi présent, M. Anton 
Haberman (90 ans); 2ème prix, 
pour homme le plus âgé, non 
présent, M. Louis Julé, sr, (91 
ans). d 

Ce fut un jour mémorable 
pour nos pionniers et pour leurs 
enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. Nous remercions 
donc tous ceux qui nous ont ai- 
dés à faire un si beau succès de 
cette fête. 


Tisdale 


Les dames de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques tenaient leur 
réunion mensuelle le jeudi 14 
août à la demeure de Mme E. 
Regensberger, sous la présiden- 
ce de Mme L. Mireau. Le KR. P, 
G. Van Vynckt, p.s.m., ouvrit la 
séance par la prière de la Ligue, 
L'assistance consistait en 11 mem- 
bres et 5 visiteuses. 

On apprit que S. Exec. Mgr L. 
Blais, évêque de Prince-Albert, 
visitera la paroisse en octobre; la 
date précise sera annoncée pius 
tard. 

Les dames tiendront bientôt 
une vente de pâtisseries domesti- 
ques. Nombre d'autres activités 
figurent aussi au programme 
d'automne. à 

Après la prière de clôture de 
l'assemblée et la bénédiction de 
noire aumônier, Mmes M. A- 
lexander, R. Bowdiich, N. Badiou 
et À. Maurer servirent une déli- 
cieuse collation. La prochaine 
réunion se fera au domicile de 
Mme W. H. Hartnett, de Valpa- 
raiso. 

Le pps annuel parois- 
sial eut lieu le di 14 août, 
Il y avait des attractions et des 
jeux de tous genres qui eurent 
l'heur de plaire à tous, jeunes et 
vieux. 


0 


sé sur satin blanc. Leurs boléros 
avaient des manches longues en 
pointes de lis et leurs voiles de 
tulle étaient retenus par des dia- 
dèmes. Leurs bouquets étaient de 
roses rouges. 

Les filles d'honneur étaient, 
pour Mlle A. Schmitt, Mlles Lu- 
cie Branger et Rosemonde Ga- 
reau, L'une portait une robe en 
taffetas rose et l’autre, une robe 
en dentelle de nylon broché et 
tulle sur satin vert pâle, 

Les ger ns d'honneur, pour 
ce couple, furent MM. Noël Gau- 
det et Isidore Gareau. : 

Mlle G, Schmitt avait pour fil- 
les d’honneur Milles Hélène Bran- 
ger et Thérèse Schmitt. La pre- 
mière portait une robe bleue de 
satin broché et tulle de nylon 
sur taffetas: la seconde avait une 
robe jaune e en dentelle de 
nylon br et tulle sur satin. 
Toutes les filles d'honneur por- 
taient des gants de dentelle et des 
voiles courts retenus par des cou- 
ronnes de fleurs: elles tenaient 
des bouquets de fleurs. 

Durant la cérémonie, Mme H. 
Grenier et sa fille, Dolorès, ain- 
si que Mlle Lorraine Casavant, 
chantèrent des cantiques ro- 
priés, accompagnées par M. Jean 
Boyer, de St-Louis, 

Le diner fut servi chez les pa- 
rents des mariées, le souper eut 
lieu chez M. et Mme ond 
Gareau et la soirée, à la salle 
publique au village. 

Pour leur voyage à Waskesiu, 
les jeunes épouses portaient des 
costumes bleus avec accessoires 
roses, À leur retour, ces deux 
nouveaux couples demeureront 
sur leurs fermes, à St-Isidore de 
Bellevue. 


Showers 
Une veillée-surprise fut orga- 


nisée par un amies pour 
Miles Alice À. Gabrielle Schmitt, | Les 


inoxydable. 11 y eut chonts et 
jeux avant qu’un goûter fut servi. 


Pour terminer cette agréable 
soirée, Mme Détillieux, assistée 
de sa belle-soeur, Mme Jérôme 
Détillieux, servit un lunch aux 
invitées. Mile R, Hamoline re- 


mercia le groupe pour les ca- 
deaux offerts. ” 
— À n'est e ridicule 
r uali ue l'on a 
. per À ue l'on affecte d'a- 
voir. — La ULD. 
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moissonneuse-batteuse, Cepes 
dant, avant son départ, nous a- 
vons voulu remercier Louis et 


spéciale. 

Lundi soir, tout le personnel 
du poste se rendit Maple 
Grove, près de la ville, pour y 
pique-niquer. Autour du feu, 
nous nous sommes amusés ferme. 


rait cru que l'on répétait ‘‘Bla- 
gue à part”! 

Le mardi 16 août, CFNS reçut 
une cinquantaine de rsonnes 


isé par l'Alliance Française. Ces 


personnes ont pu également vi- 


guides. 
Le lundi 15 août, un ancien 
employé vint nous rendre vi- 
site. En effet, M. l'abbé Luc Gau- 
det, qui a passé ses vacances au 
poste, il y a deux ans, est venu 
saluer ses amis. 

Jeudi, M. C. Papen et son fils, 
Jean, furent invités au camp mi- 
litaire des cadets à Dundurn, Ils 
ont pu assister au dernier défilé 
militaire de l'été et à 
manoeuvres d'infanterie. A 


ournée. 


prendre ses vacances, et il les a 


avez deviné qui? . . . Oui, r'est 
Jacques Dallaire, Pendant les 
trois prochaines semaines, Jac- 
ques voyagera en Colombie Bri- 
tannique et ra pue certaine- 
ment à ses auditeurs des souve- 
nirs agréables. En attendant son 


au microphone durant les 
sions de 


Vawn 


Mme L. Blanchette, de North 
Battleiord, et sa fille, la Rév. Sr 
Jean-Laurent, du couvent de 
North Battleford, étaient de pas- 
sage ici, le dimanche 14 août. 
Elles étaient accompagnées de M. 
et Mme Aimé Blanchette et fa- 
mille. 

Etaient aussi en visite ce jour- 


Scott, Sask. Soeur Gracia a 
deux jours ici, chez M. et 
L. Weber et M. et Mme A, Jul- 
lion, ses parents, et M. et Mme 
V. Régnier. 

Mlle Germaine Fortier est ac- 
tuellement en visite à Edmonton, 
chez des amis, Elle visitera aus- 
si M. et Mme F. Vallière, de Pi- 
cardville, Alta. 

Mme M. Hyrcuik a accompagné 
sa fille, Mme P. Ryan, et son 

à Saskatoon. 

Mme Don Palmer, fille de M. 
et Mme J. Foster, qui est de re- 
tour- de Saskatoon rès avoir 
terminé son cours d'été, est allée 
passer quelques jours à Marsden, 
accompagnée de sa petite fille, 
April. 

Deux religieuses de la. Présen- 
tation de Marie étaient de passa- 
ge récemment et se dirent en- 
chantées et surprises du progrès 
dans la construction du couvent. 
soeurs s'attendent à être ici 
à la fin d'août. M. Victor nier 
les a conduites à Spiritwood, 

M. Arthur Fortin, d'Onion 
Lake, et M. et Mme Jos, Drapeau, 
de en à étaient en visi- 
te chez et Mmes O. Fortier 
et L. Fortier, la semaine re, 


M. et Mme F. Halter ont fait 


qua-|un voyage d'affaires à Biggar, 
Sask., récemment, 


r 
M. W. Smith, frère de Mme D, 
Weber, de Lodge et sa nièce, 
Audrey Casper, de Kamloops, 
C.B., sont retournés chez eux a- 
près avoir passé un mois de va- 
cances ici, 

Mme J.-E. Smith est actuelle- 
ment à l'hôpital d'Edam. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement. 

Mme Sam Hole, qui à passé 
un mois à l'hôpital, est revenue 
chez elle et se sent beaucoup 
mieux. Eïle a célébré son 85ème 
anniversaire de le ven- 
dredi 19 août, 


lui dire au revoir d’une manière : 


Je crois même qu'un passant au- ! 


de la province de Québec dont : 
le voyage dans l'Ouest est + 4 Â 


| 


s 


siter Saskatoon avec MM. C. et : 
KR. Papen, qui agissaient comme ! 


| 
L 


Fes 


D TS AE LCI VERRA APE REA" 


retour, le service d'information ; 
résenta un reportage de cette : 


Il n'en restait plus qu'un à * 


commencées vendredi soir. Vous : 


retour, Fernand Ippersiel sera : 
émis- : 
“Bienvenue Saskatche- ! 
et “Bonjour, compatrio- : 


là: les Rév. Srs Marcella (Yvonne : 
Malhomme), du couvent de Sion : 
de Moose Jaw, et Gracia (Berthe 

Jullion), de Saskatoon, accompa- ! 
gnées de M. et Mme Ayotte, de 

ssé ! 
me ! 


la foi chez ses autres enfants. 
hbime Philippe Légaré, née A- 
manda d'Youville, naquit le 4 
octobre 1883 à Baitice, Connec- 
ticut: elle devait ensuite demeu- 
rer à Centro! Falls pour quel- 
que t . Mile d'Youville épou- 
sait M. Philippe Légaré le 4 sen- 
tembre 1904. Ce n'est qu'en 1909 
ue le jeune couple venait pren- 
re résidence à Willow-Bunch, 
petit village encore en forma- 
tion #t où bien souvent se trou- 
vaient misère et pauvreté, parta- 
Le de ceux qui ouvrent un pays 
Mais ce jeune couple avait le 
méme courage et la même foi 
que son oncle, le fondateur laï- 
que de l'Ouest, M. Jean-Louis 
Légaré 
Mme Philippe Légaré laisse 
dans le deuil, outre son mari, 
une fille, Mme Edgar Bonneau 
(Alice), de Willow-Bunch, et qua- 
tre fils, Louis, de Coronach, Sask., 
Cléophas, de Santa Barbara, Cal. 
Ernest, de Saskatoon, Sask., et le 
R. P. Henri Légaré, OM, deu- 
xième vice-recteur de l'université 
d'Ottawa et administrateur des 
hôpitaux catholiques du Canada, 
ainsi que treize petits-enfants. 
Elle laisse aussi une soeur, Mme 


I nous a fait grand plaisir de 
revoir parmi nous des anciens de 
Delmas: M. et Mme Alphonse La- 
vallée et leurs deux fils qui ont 
passé quelques jours parmi nous, 

M. Conrad Richard est en vi- 
site à Delmas. 

M. Russell Guinan passe ses 
vacances ici, chez sa mère et ses 
deux frères. 

Mmes Hormisdas Côté et Odi- 
lon Rousseau ont accompagné M. 
et Mme Alphonse Lavallée au 
cours de leur voyage à Vancou- 
ver. 


Naissance 
Félicitations à M. et Mme Emi- 
le Michaud à l'occasion de la 
naissance d'un garçon. Il a été 
baptisé sous les noms de Charles- 
Emile-Michel, 


Mariage Dansereau-Carpe 


o 


Mme Philippe Légaré 


| Omer Ferland, et un frère, M. 
| Henri d'Youville, 

Nombre de personnes se ren- 
| dirent chez Mme Edgar Bonneau 
où le corps reposait. funérail- 
les eurent lieu le mercredi 17 
août devant une assistance qui 
rernplissait l'église paroissiair. 
| Les funérailles furent chantées 
| par le fils de la défunte, assisté 
du R. P. L Tourigny, supérieur 
du collège de Gravelbourg, com- 
me diacre, et de M. l'abbé À. La- 
tendresse, curé de la paroisse, 
comme sous-diacre, Au choeur, 
on remarquait les RR. PP. A. 
Gervais, O.M.I, Desautels et C. 
Brüûlé, du collège de Gravelbourg 
MM. les abbés L. Rodrigue, cu 
dé 5t-Victor, F. Blanchafd, char- 

é des Métis de Willow-Bunch, 

odin, administrateur des hôpi- 
taux catholiques de la Saskat- 
| chewane ét À. Guénette, vicaire 
| de la paroisse, 

MM. François Rodrigue, Rémi 
Prévost, Napoléon Durand, Si- 
|méon Ducharme, Philippe Mon- 
| dor et Léopold Syivestre agis- 
| stient comme porteurs, tandis que 
[MM. Claude Savoie, Philippe 
| Mondor, Raymond et Paul Cham- 
| pigny, Ernest Durand et Izéonel 
| Rondeau portaient les fleurs. 
| Plusieurs personnes vinrent 
| de loin rendre leur respect à la 
défunte et aider la famille dans 
son deuil. Mentionnons les Rév. 
Srs Grises de l'hôpital de Régina 
1et les religieuses de l'hôpital de 
la Providence de Moose Jaw. 

Remerciements 


La famille tient à remercier 
très sincèrement tous ceux qui 
lui ont témoigné tant de (gr 8 
thie à l'occasion de ce deuil, spé- 

| cialement M. le curé, les dames 
| de Ste-Anne, les dames d'Autel 
jet tous ceux qui lui aidèrent d'u- 
ne façon ou d'une autre. 


nter béni 


en l'église du S.-C., de Spiritwood 


SPIRITWOOD — Le lundi 15 
août, à 10 h., fut béni, dans l'é- 
glise du Sacré-Coeur de Spirit- 
wood, le mariage de M. Auguste 
Dansereau avec Mlle Léone Car- 
penter, 

Mme Géra:d Chicoine, soeur du 
marié, était dame d'honneur, 
Miles Elain: Rabut et Denise 
Dansereau, cousine et soeur du 
mari$, agissalent comme filles 
d'honneur, MM. Gérald Chicoine, 
Paul Dansereau et Léo Lefebvre 
étaient garçons d'honneur. Cécile 
Dansereau, petite soeur du marié, 
accompagnée d'Henri Lavoie, é- 
tait bouquetière, 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l'abbé G. Timmer- 
mans, curé, qu célébra la messe 
durant laquelle de beaux canti- 
ques furent chantés, 

La réception et la soirée eurent 
lieu à la grande salle de Spirit- 
wcod. Le lendemain matin, les 
nouveaux mariés partirent en 
voyage de noces à Waskesiu, 

Nos malades 


Furent hospitalisés dernière- 
ment: M. Louis Marin, Mme Ro- 
bert Lacey, Mme Joe Kinar, A]- 
déric Fréchette et Mme Walter 


Tosczak. 
Baptème 

Le 10 août: Brenda Mai, fille 
de M. et Mme Walter Tosczak, 
née le 28 juillet, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Arthur Lavoie. 

Çà et là 

Plusieurs de nos gens allèrent 
à Prince-Albert visiter l'exposi- 
tion 

M. et Mme Walter Tosczak et 
ieurs enfants sont partis pour 
Landis où M. Tosczak travaille 
dans un garage, 

MM. les abbés Gaudet et Pou- 
liot sont venus dans notre pa- 
roisse recueillir des abonnements 
au journal La Liberté et le Pa- 
triote, 


H.-J. Coutu, C. R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicale ot dentaire 
60 - 12ème rue est 
[L =] ee À L] Sereminien 
Prince-Albert, Sosk. - Téléphone 4202 


Zenith Radio Electric 


Magasin et service de réparation 
Laveuses Maytag et çièces de rechange 
Reparetion de radios 


54 + 10e rue O.. Prince-Albert, Sask. 
TELEPHONE 3741 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK 


PRESCRIPTIONS 
orticles de 1normocie 
bonbons papeterie etc 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Le lundi 15 août eut lieu l'ou- 
verture officielle du garage de 
: M. René Cornet. 

Va-et-vient 

Plusieurs de nos gens sont allés 
à Debden pour assister au maria- 
ge de M. et Mme Robert Demers. 
| Mlle Carmen Frenette a visité 
| sa soeur, Mme Léon Doucette, de 
| Duck Lake. 

Mme Louis Laventure, accom- 
pagnée de quelques-uns de ses 
enfants, a été en voyage en Co- 
iombie Britannique où elle visita 
ses filles et son beau-père. 

Mme Léon Doucette et sa pe- 
tite fille, Sharline, sont en visite 
chez leurs parents et grands-pa- 
rents. 

Mme Paul Côté est en visite 
chez sa fille, à Marcelin. 

M. Louis Vey est allé à Saska- 
toon en voyage d'affaires. 

{ La paroisse de Spiritwood of- 
| fre ses meilleurs souhaits aux 

Rév, Srs Gérard du Sauveur et 

Florent, de notre couvent, à l'oc- 


ide à M. Pelletier, une 
0" sera organisée 
ers de Colomb. 
Va-et-vient 


LA LIBERTE ET 


M. et Mme Carl Farwæell sont |: 


leur fille, Dolorès, étaient en vi- 
site à Prud'homme. 
Mlle Hélène Pelletier est allée 


Marguerite Périllat, qui 
était en vacances chez sa mère, 
Mme Françoise Périllat, est re- 
tournée à Winnipeg. où elle en- 
seigne dans une écolé spéciali- 

Elle était accompagnée de 
sa mère. 

M. et Mme Joseph Bonnet sont 
allés à Saskatoon visiter Mme 
Lilly Viens, à l'hôpital St-Paui. 

M. et Mme Gilbert Thomarat, 
de Toronto, étaient de passage 
chez M. et Mme Armand Tho- 
marat. 

Mile Yvonne Lanovaz a rendu 
visite à ses parents, M. et Mme 
Ferdinand Lanovaz. 

M. et Mme Eddie Doucette, de 
Brainard, Minn,., étaient en visite 
chez M. et Mme Marcel Lanuvaz. 

M. et Mme Bourget, de la Ca- 
lifornie, sont venus en visite chez 
M. le Dr et Mme Paré, 

M. Clarence Lanovaz, employé 
à notre banque locak, doit se 
rendre sous peu à Winnipeg pour 
y suivre des cours. 


ae gr s — Le sr 31 
uillet eut lieu une fête-surprise 
chez M. et Mme André Gervais, 
pour célébrer le 25ème anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
Henri Chorel. 

Un sou et fut servi. A 
{la table d'honneur on remar- 


uait, en plus des jubilaires, M. 
ugène orel et € Eugène 
Côté, de Morinville, Alta, respec- 
tivement père de M. Chorel et 
mère de e Chorel. Un magni- 


|fique gâteau à trois étages, très 
artistiquement décoré par Mme 


Réunion des membres de la famille 
de Mme R. Desautels, à Dollard 


DOLLARD — Pour !a premié- 
re fois depuis 20 ans, tous les 
membres de la famille de Mme 
| Robert Desautels (née Lucienne 
Larose) se rencontrérent à Doi- 
lard. M. et Mme Larose, de Fer- 
land, se réunirent aussi avec 
ileurs enfants et petits-enfants. 


Etaient présents: M. et Mme 
Pierre Larose, Julien et Alice, 
de Ferland: M. et Mme Rosaire 
Chabot, de Ferland: M. et Mme 
Adrien Larose, de McCord; Mlle 
Pauline Larose, de Saskatoon; 
M. et Mme Roger Leduc et leur 
fils, de Stoney Mountain, Man; 


Cut Knife 


M. et Mme Clément Grosjean 
sont allés au pèlerinage à Notre- 
Dame de Lourdes, à St-Laurent, 
Sask., le 16 juillet. 

Deux Srs de l’Enfant-Jésus de 
North Battleford ont dirigé pen- 
dant une semaine les classes de 
catéchisme à nos enfants. Ces 
cours se terminèrent par la cé- 
rémonie de la première commu- 
nion, le dimanche 17 juillet. 

M. Léo Grosjean est parti tra- 
vailler à Port Alberni, C.B. 

Naissances 

Le 11 juillet, à M. et Mme P. 
McKeown, une fille. 

Le 21 juillet, à M..et Mme 
Antoine Desmarais, un garçon. 

. Va-et-vient 

Sont venus visiter M. et Mme 
Eugène Foisy: le R. P. D. Lafran- 
ce, O.M.I. de Lebret, le R. F. H. 
Lafrance, d'Edmontc., Mme KN. 
Lafrance, de Quibell, Ont., M. 
et Mme F. Richard, de St-Paul, 
Alta, tous parents de Mme Foisy. 

Miles Judy-Faye et Marylin 
Paradis, filles de M. et Mme Er- 
nest Paradis, de Ribstone, Alta, 
sont venues visiter -leur grand- 
mère, Mme D. Paradis. 

Mme D. Paradis eut aussi le 

laisir de recevoir la visite de 
Funs de ses filles, la Rév. Sr 
Ste-Théophanie, accompagnée de 
la Rév. Sr Gilberte-Marie, toutes 
deux euses de l’Assomp- 


religi 
casion de leurs voeux perpétuels, : tion, de St-Paul, Alta. 


| CALGARY — M. Charles-Ma- 
rie Nolin est décédé le mardi 16 
août à Calgary, À l'âge de 75 ans, 
après une courte maladie. Il était 
{le fils de M. Charles Nolin qui 
fut ministre de l'Agriculture au 


Menitoba en 1870. Né à Touch- 
wood Hills, Sask. il vint s'éta- 
blir à St-Louis, Sask., et y résida 
jusqu'à ce qu'il se retirât à Cal- 
gary, il y a environ sept ans. 

Son service funèbre fut chanté 
le vendredi 19 août, en l'église 
St-Jean de Calgary, par Mgr J.- 
A. Boucher, P.D., curé de la ca- 
thédrale de Prince-Albert, pa- 
rent du défunt. MM. les abbés 
J. C. Lynett, F.-E. Trudeau et 
J, Toole, des paroisses de Cal- 
gary, assistaient le célébrant en 
qualité de diacre, sous-diacre et 
cérémoniaire. 

Les porteurs étaient MM. Wil- 
liam Nolin, frère du défunt, W.- 
A. Boucher, son beau-frère, de 
Prince-Albert, Cyril Ede et Sa- 
muel Boyer, ses deux gendres, 
Charles et Léo Boyer, deux pe- 
tits-fils. 


M. Nolin laisse dans le deuil 
son épouse, née Caroline Bou- 
cher; un fils, Laurent, de Cail- 
ary; quatre filles, Ursule (Mme 

uel Boyer), de Duck Lake, 
Jeanne (Mme Cyril Ede), de Mel- 
fort, Sask., Alvina et Thérèse, de 
Calgary: quinze petits-enfants et 
six errière-petits-enfants: deux 
frères, William, de High River, 
Alta, et Gabriel, de Midnight 
Lake et une soeur, Mme J.-B, 
Boyer, de North Battleford, Sask, 


| 


| 


Un ancien résidant de St-Louis, 
M. C.-M. Nolin, décédé à Calgary 


St-Laurent de Grandin, Sask,. 
lieu de pèlerinage de la Saskat- 
chewan. ; 
Remerciements 

Mme Caroline Nolin et sa fa- 
mille désirent exprimer leurs re- 
merciements pour toutes les mar- 
ques de sympathies reçues à l'oc- 
casion de ce deuil. 


Meadow Lake 


Le R. P. Edmond Douziech, 
O.M.I. prêche une retraite à But- 
te-St-Pierre avant de se rendre 
au collège St-Jean d'Edmonton. 

Mme I. Kirby est allée visiter 
sa fille et son gendre, M. et Mme 
Elgin Blanchard, à Fort Kent, 
Alta. 

M. Nicolas Labossière et sa fa- 
mille sont allés demeurer à Prin- 
ce-Albert. 

M. et Mme Laurent Carey sont 
en visite à Edmonton. 

M. Bombardier arrive d'un 
long voyage aux Etats-Unis, à 
Vancouver et Edmonton. 

M. Emile Landry est allé à 
Prince-Albert pour traitements. 

M. et Mme Léon Sergent ont 
recu la visite de leurs fille et 
gendre, M. et Mme Maurice Cas- 
grain, de Prince-Albert, et de 
leur petit garçon, Raymond. 

Mlle Irène Dionne passe quel- 
que temps en convalescence chez 
ses parents, M. et Mme J. Dionne. 

M. Simon Lizée, qui passe quel- 
que temps chez ses parents, M. 
et Mme E. Lizée, ira enseigner 


L'inhumation de M. Nolin eut|à Outlook, Sask. 


| eu dans le cimetière Ste-Marie, 

j= Calgary. 

| Les entrepreneurs McKinnon et 

|Halloway, de Calgary, étaient en 

charge des arrangements. 
Il convient de noter 

Charles Nolin était le fils 


ue M. 


M. Rodrigue Lizée, de North 
Battleford, était dernièrement en 
visite chez ses parents 

M, et Mme François Poitras 
ont reçu la visite de leurs fille 
et gendre, M. et Mme Robert 


Mme | Osborne, d'Edmonton, accompa- 
Nolin, la première miraeulée à]! gnés de leurs trois 


enfants. 


| Parmi les invi 


M. et Mrne Arthur Larose, de 
Winnipeg; Mme Noëlla Labbé et 
son fils, de Calgary; M. Henri La- 
rose, de Ferland; M. et Mme J.- 
P. Larose, de Ponteix; M. et Mme 
Ernest Desautels et famille, de 
Ponteix; la Rév. Sr Arthur-Ma- 
rie, de Ponteix; la Rév. Sr Ma- 
rie-Joseph, de Ponteix; M. et 
Mme Jules Larose, de la base du 
C.A.R.C., de Trenton. 


à un somptueux souper, 
M. Klieman, de Shaunavon, prit 
des photos du groupe. 


Va-et-vient 


Mme L. Riley et sa fille, Joan, 
sont en visite chez Mme Rou- 
leau et M. et Mme Roland Fon- 
taine. 

M. et Mme Urbain Roy et 
leurs trois enfants, de North Bat- 
tleford, visitèrent M. et Mme G. 
Arcand. 

Mme Mahy, de Victoria, ac- 
compagnée de quatre de ses pe- 
tits enfants, visita sa fille, Mme 
Lucien Billard. L 

M. et Mme Evariste Roy, De- 
nis, Donald et Anne-Marie, sont 
revenus d’un voyage au cours 
duquel ils ont visité Mme Mar- 

uerite Cloutier et sa fille, de 

andpoint, Idaho, et Mme G. Fer- 
guson, de Seattle, (Cette derniè- 
re, née Simone Lacoste, était 
l’institutrice de Mme Roy, à 
Gouverneur, il y a 26 ans.) Ils vi- 
sitèrent également M. Alfred 
Roy, à New Westminster, M. et 
Mme B. Alexandre, de Pentic- 
ton, autrefois de Dollard, et M, 
et Mme René Roy, de Lethbridge, 

Plusieurs personnes de Dol- 
lard sont allées au a * jap de 
Calgary. Mentionnons . Jos. 
Auger et ses deux filles, Lina et 
Madeleine, et M. et Mme Robert 
Stevenot. 

M. et Mme Raymond Billard 
sont allés à Régina, lors de l'ex- 
position. 


LE PATRIOTE 


Belle fête-surprise-en l'honneur de 
M..et Mme H. Chorel, de Ponteix 


| Edouard Goulet, de Dollard, or- 
naît la table. s 

Etaient prenne à la fête: M. 
Eugène Chorel, Mme Eugénie 
Côté, de Morinville eg an- 
çoise Chorel et ses fils, ernand 
et poérigue de LaFl M. O- 
nésime Côté, de Morinville, M. 
et Mme Adelbert Côté, de Val 
Marie, ainsi que leurs 4 enfants; 

e Maria Compeau et son fils, 
ernand, de Ponteix; M. et Mme 
André Palmier et leur fils, de 
Laflèche; M. et Mme Roger 
Blanchard et leurs deux enfants, 
de Ponteix; M. et Mme Aurèle 
Perrault et leurs trois enfants, 
de Ponteix; M. Jacques Chorel, 
de Ponteix; Mile Adèle Chorel, 

-m.g., de Régina; Mlle Andrée 

bourt, de Régina; M. Marcel 
Chorel, de Moose Jaw; M. et 
| Mme Edouard Goulet et leur fa- 
| mille, de Dollard; M. et Mme 
variste Roy et famille, de Dol- 
(Hard: M. et Mme Henri Goulet, 
Dollard; Milles Evelyne et 
Irène Chorel, de Ponteix, et Mlle 
Rose Campeau, de Yorkton. 

La veillée se passa agréable- 
ment, 11 y eut chants et musique, 
Au goûter, une adresse fut lue 
par Mile Irène Chorel et une 
bourse fut offerte à M. et Mme 
Henri Chorel. 

Nous leur souhaitons encore 
beaucoup d'années de bonheur. 
e L] 

M, et Mme Wilfrid Douville 
et famille passèrent la journée 
du dimanche chez la soeur de 
M. Douville, Mme Carl Schlage- 
ter, d'Arbuthnot. 

M. et Mme Paul Binette, Mme 
Thomas Binette et Fernande, ain- 
si que M. et Mme François Li- 
boiron, sont allés à Lebret et Ré- 
gina pour la fin de sernaine. 

Mme Lévis Jérôme, de Swift 
Current, est venue passer la jour- 
née du dimanche chez ses pa- 
rents, M. et Mme Edgar Bédard. 
En revenant elle ramena Camille 


qui, depuis quelques semaines, 
était en promenade chez ses 
grands-parents. 


Mme Rose Leclaire est partie 
|à Swift Current où elle devait 
subir une opération. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment. 

M. Onil Bleau, de l'Alberta, 
était en visite chez son frère, 
Claude. 

M. Léo Privé, de Goldbridge, 
C.B., est en visite chez les famil- 
les Privé. 

M. et Mme Roland Vermette 
et Aidéma Lalonde sont allés à 
isdale, la semaine dernière, 

Naissance 
M. et Mme Claude .Bleau sont 
les heureux parents d’une petite 
fille née le 18 août. 


Mariage Demers-Lajeunesse 
béni en l'église de Debden 


DEBDEN — Le lundi 8 août, 
M. l'abbé Ernest Labbé, curé, 
bénissait le mariage de Mlle Ro- 
lande Lajeunesse avec M. Robert 
Demers, tous deux de Debden, 


Mile Lajeunesse, au bras de 
son père, M. Roland Lajeunesse, 
{fit son entrée dans l'église au 
son d'une marche nuptiale. Elle 
portait une jolie robe longue a- 
vec jupe en tullé de nylon et 
dentelle blanche. Son voile trois- 
quarts était retenu gs une cou- 
ronne de perles. Son bouquet 
était de roses rouges et roses. 

M. Bruno Demers accompa- 
gnait son frère. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Solange Lajeunesse, soeur 
de la mariée, et Madeleine Bé- 
lair, cousine du marié. La pre- 
mière avait une robe rose en tul- 
le de nylon et dentelle avec cou- 
ronne rose et bouquet d'oeillets 
roses. La seconde portait une ro- 
be de tulle de nylon jaune avec 
couronne de même nuance. n 
| bouquet était composé d'oeillets 
r 


MM. Médard Demers, frère du 
marié, et Gerry Receveur, ami 
du marié, agissaient comme gar- 
çons d'honneur. 

Le diner et le souper furent 
servis à la salle du club sportif. 
tés, on r uait: 
M. et Mme Gérard Painchaud, 
de Cold Lake, M. et Mme Ubald 
Lajeunesse, de New Westmins- 
| ter, C.B.. et Mile Eva Lajeunesse, 
de Meadow Lake. 


Va-et-vient 

Le R. P. Guy Voisin, OM, 
qui passait ses vacances chez ses 
parents, à Debden, nous a quittés 
le 13 août pour aller prendre ses 
nouvelles charges à l'école in- 
dienne de Cardston, dans le dio- 
cèse de Calgary. Nous lui souhai- 
tons piein succès dans sa mission. 

La Rév. Sr Ste-Claire nous a 
quittés, ayant été nommée supé- 
rieure à South Makwa. 

Etaient en visite, dernièrement 
dans la région: M. et Mme Léo 


Croteau, de Port Alberni, C.B.,!sa soeur 


M. et Mme Michel Croteau, de 
Toronto, M. et Mme Roland La- 
voie, de Lloydminster, Alta, M. 
et Mme Egide Rueil et Mlle Rose 
Boutin, tous de Léoville, Mlle 
Rose-Anna Henri, de Laventure, 
Mlle Sy:via et M. Régis Doucet- 
te, de Duck Lake, Mlle Anna 
Brunet, de Léoville, M. Jack Olds, 
de Tillsonburg, Ont., M. Wilfrid 
Gareau, de St-Isidore de Belle- 
vue, M. et Mme Omer Compa- 
gna et leur fille, Angèle, de Léo- 
ville, M. P.-E. Turgeon et ses 
deux enfants, Louise et Paul, de 
Laventure, M. et Mme Omer Bé- 
lair, de Léoville, M. Alphonse 
Laviolette, de Vancouver, M. et 
Mme Achille Grenier et leurs 
fille et gendre, M. et Mme Claude 
Gaudet, et leurs enfants, de Vic- 
toria, C.B. Mme William Dega- 
gné et ses enfants, de Marcelin, 
Mlie Réjeanne et M. Lionel Gre- 
nier, ainsi que M. Raymond Pou- 
liot et M. et Mme Arthur Gri- 
mard, de Léoville, 


Mlle Léa Gaboury, de Spirit- 
ood, était de passage chez une 
amie, Mlle Mariette Paquette, 


M. et Mme J. Boutin, de Dom- 
remy, étaient en visite chez M. 
Ovila Leclere, 


| vw 


MM, les abbés Gérald Pouliot 
et Luc Ga andistes 
pour La et 


passèrent à Debden, il y a quel- 
ques semaines, afin de recueillir 
des abonnements. 


Mlle Aline Cyr est partie r 
le noviciat des Rév. Srs & ls 
Présentation de Marie, à St-Hya- 
cinthe, PQ. Une soirée d'adieu 
fut organisée en son honneur 
chez ses parents, M. et Mme Emi- 
lien Cyr. Nous lui souhaitons tout 
le bonheur possible dans cette 
nouvelle vie de son choix. 


M. et Mme René Gaudet et 
leurs deux enfants sont venus 
| s'établir parmi nous. M. Gaudet 


| set employé au garage Paquette 
frères. 


Mlle Maria Paquette, de Léo- 
| ville, à 


Robert Kaitres. 


——————_—_—_—_—_———————— tr: 
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| 


pue ses vacances chez | Lemieux sont revenus de l'uni- 


Nouveau noviciat des Srs| 


de l'E-J. à Sherbrooke 


SHERBROOKE — Le diman- 
che 7 acût sut lieu, sous la pré- 
j de Mgr Lucien L'Heu- 
reux, PD. curé + la roisse 
Core la 4 pen 3 
novi- 

ciat des ous D'inhet bus, 
dans la St-Jean de Bré- 
beuf., Bien que la température 
ne fût pas très favorable, un 
grand nombre de alités 
ecclésiastiques et civiles de la cité 
voulurent bien rehausser de leur 
| l'éclat de la cérémonie. 

les invités d'honneur, on 
remarquait Mgr Rosario Moi- 
san, curé de la paroisse St-Patri- 
ce, MM. les chanqines Achille 
Larouche, L.D.C. celier de 
l'archevêché, Napoléon Codère, 
Joseph Veilleux, curé de la pa- 
roisse de l'Immaculée Concep- 
tion, et M. l'abbé Leten- 
dre, curé de la cathédrale St- 
Michel, M. l'abbé Lucien Blan- 
chard, curé de la paroisse St-Jean 
de Brébeuf, agissait comme mai- 
tre de cérémonies, Le R. P, Hi- 
laire-Marie Tardif, O.F.M, pro- 
nonça l'allocution de circonstante. 
Me Armand Nadeau, maire de 
la ville, tint à assister en per- 
sonne à le cérémonie et à dire 
un mot d'encouragement et d'ap- 
préciation. Il était accompagné 
de MM. les échevins Gérard Bé- 


rard, Antonio Pinard et J-M.|d 


Jeanson. Ce dernier est en même 
temps l'entrepreneur général de 
la nouvelle construction. Etaient 
également présents: l'architecte, 
M. Henri Desrosiers, quelques re- 
ligieuses de la Charité du Sacré- 
Coeur et de la Ste-Famille, Mme 


A. Gendron, prési 

mes de Ste-Anne de la paroisse, 
ainsi que plusieurs amis de la 
congrégation. 

Les Soeurs de j'Enfant-Jesus 
remercient tous ceux qui sont 
venus les encoura et les as- 
surent de jeurs ères. 


Wolseley 


Mme A. St-Onge et Thérèse, 
de Ste-Agathe, Man, visitèrent 
M. et Mme Albay Dureault et 
famille. 

Mme C. Timmerman est de re- 
tour d'un voy de trois mois 


en Hollande. Elle était pa- 
gnée de sa belle-mère, ps vient 
résider à Wolseley. 

M. et Mme Willie St-Cyr, de 
Ponteix, et leurs filles, Mme Lau- 
rent bodeau, de Lestock, la 
Rév. Sr Rose-William et la Rév. 
Sr Marie-André, de Grand Ra- 
pids, Mich., visitaient récemment 
les familles Eloi et Emile Touri- 
gny. 

M. et Mme Emile Souchotte et 
famille passèrent la journée du 
dimanche chez leurs parents, à 
Grayson, Ils ramenèrent leur fils, 
Roméo, qui était en vacances 
pr sa grand-mère, Mme Wilhi- 

a 


Miles Florence Bonneville et 
Lorraine Dureault, de Régina, 
vinrent en fin de semaine chez 
leurs parents. 

M. et Mme Adélard Rioux, de 
Montmartre, visitèrent M, et Mme 
Eloi Tourigny, dimanche. 


Mile Thérèse-E. Malhomme épouse 
M. Albert Doiron, à St-Hippolyte 


ST-HIPPOLYTE — En l'égli-! 
se paroissiale, le jeudi 18 août, 
fut célébré le mariage de Mlle 
Thérèse-Eunice Malhomme, fille 
de M. et Mme Emmanuel Mal- 


E- | homme, avec M. Albert Doiron, 


de Vancouver. M. l'abbé L,. For- 
get, curé, officia à la cérémonie. 


Décès de M. E. Cook, 
pionnier de Redvers 


REDVERS — Le lundi 8 août 
est décédé, à l'hôpital de Red- 
vers, un pionnier du district, M. 
Eugene Cook, à l'âge de 82 ans. 
I1 était né en Suisse en 1873 et 
vint aux Etats-Unis en 1892, En 
1903, il s'établit à Redvers sur 
une ferme qu'il quitta en 1940 
pour s'installer au village. 

11 laisse dans le deuil son épou- 
se, un fils, Fabien, et une fille, 
Dorothy (Mme Armand Garnier), 
ainsi que neuf petits-enfants. 

Les porteurs étaient: MM. Lu- 
cien Renauld, Arsène Frankard, 
James Kyle, Roger Pierlot, Eu- 
ge Tessier et René Freçon. M. 
‘8bbé A. Vandendriessche célé- 
bra la messe d'enterrement et 
l’inhumation se fit au cimetière 
local. 


Willow-Bunch 


Malades 


Furent hospitalisés dernière- 
ment: Mme n Beaudry (mère 
d'un nouveau fils), Mme J.-M, 
Caplette (à qui est né un fils), 
Mmé M. Short, Mme A. Pelletier 
et M. E. Fouquet, : 

Ont quitté l'hôpital la semaine 
dernière: Mme Victorien Ron- 
deau, Mme M. Sparks, Douglas 
Marit, Lionel Vézina, les bébés 
Gosselin et Marcil. 

. Va-et-vient 

M. et Mme W. Winslow, ac- 
compagnés de leurs enfants, Mme 
G. Fafard et ses enfants, de 
Stoughton, Mme Lindstrum, de 
Weyburn, M. et Mme Paul Win- 
solw et leurs enfants sont allés 
passer quinze jours à Carly Lake, 
dernièrement. 

Mlle Marie Boulianne, em- 
ployée au poste CKSB à St-Bo- 
niface, est en promenade chez! 
ses parents et amis. | 

Mme McDougald, de Régina, | 
accompagnée de ses enfants, est 
venue rendre visite à ses parents, | 
les familles Durand. 

Mme Jacques Raboud eut la! 
visite de ses deux soeurs derniè- | 
rement., Son garçon, Maurice, est 
parti récemment à Banff, où il est 
employé à la Northern Electric. 

M. Marc Raboud travaiile à 
Calgary depuis pen temps, 
avec M. R. Gosselin. 

M. et Mme George Dosch re- 
çurent dernièrement la visite de 
leur fille, Shirley, qui travaille 
à l'hôpital Providence, à Moose 
Jaw, depuis le ler août. 

M. Alexandre Rondeau, neveu 
de Mme J.-A. Mathieu, de Nora, 
Sask., est venu lui rendre visite 
dernièrement. Actuellement, il 
travaille à Aneroid, Sask. | 

M. et Mme Roméo Beausoleil 
et famille sont partis dernière- 
ment pour retourner chez eux, à 
Montréal, après avoir passé un 
mois à visiter leurs parents et 
amis de Willow-Bunch et de la 
Celombie Britannique. 

M. et Mme Alfred St-Yves re- 
çurent dernièrement la visite de 


leur fille, Gilberte, et de leur 
gendre, de Maxtone 
M. et Arthur Rainwille 


Mme 
ont la visite de leur fille, Anita, 
et de son mari, de l'Ontario. | 

Etaient de passage chez M. et} 
Mme Osias Bruneau: leur gar-| 
con, Benny, et son , de 
Sault Ste-Marie, mariés le ler 
août. Jls repartiront la semaine 
prochaine pour retourner chez 
eux. 

Mme Arthur Lemieux, son fils 
et sa soeur, Germaine Duper-! 
reault, de Kindersley, sont venus 
rendre visite à leurs parents et 
amis, dernièrement. 

Mile Bernadette Granger, ac- 
compagnée de Mlle Doris Fiset, 
est allée visiter sa soeur et son 
frère, Bibiane et André, de New 
Westminster. 

M. Sherman et Mlle Carmelle 


versité de Saskatoon. 


Pour la circonstance, le sanc- 
tuaire était décoré de glaïeuls 
blancs et de lis. 

La mariée, au bras de son père, 
était revêtue d’une longue robe 
de satin recouvert de tulle, avec 
jupe ample garnie de dentelle 
d'Alençon se terminant en une 
courte traîne. Son voile était re- 
tenu r un petit chapeau garni 
de tulle plissé et de perles. Elle 
tenait un bouquet de roses roses 
nouées de petits rubans, sous for- 
me de croissant, 

Les filles d'honneur, Mlles Jac- 
ueline Malhomme et Dolores 

ieker, de Saskatoon, étaient re- 
vêtues de longues robes identi- 
ques de taffetas rose recouvert 
de tulle avec jupes sur crinoli- 
nes. Elles portaient des gants et 
chapeaux assortis et tenaient des 
paniers de marguerites jaunes. 

La petite Claudette Casavant, 
bouquetière, était mignonne dans 
sa robe de tulle vert pâle avec 
crinoline, garnie de dentelle blan- 
che, Elle tenait un panier de mar- 
guerites jaunes. 

MM. Jean Blaquière et le doc- 
teur Bernard Malhomme étaient 

ns d'honneur, M. Claude 
mr omme agissait comme huis- 
sier. 

Mlle Denise Lepage exécuta les 
marches nuptiales, à l'entrée et 
à la sortie. Durant la messe, Mme 
Aimé Blanchette et M, B. Nault 
firent entendre de beaux canti- 
ques appropriés. 

Immédiatement après la céré- 
monie religieuse, en la salle de 
Vawn, un succulent r fut ser- 
vi par les dames de Vawn, sous 
la direction de Mme ïliggins. M, 
l'abbé Forget porta le toast à la 
mariée, auquel le marié répondit. 
Des télégrammes de félicitations 
furent lus par M. Charles Juilion,. 
Le soir, il y eut réception à Edam. 

Après un court voyage, M. et 
Mme Doiron résideront à 2365, 


EP 


Poge 9 


Storthoaks 


Va-et-vient 


Sont venus en promenade du- 
rant les mois de juillet et août: 


idente des Da-)M. l'abbé Marcel George, de St- 


Boniface: M. et Mme Robert 
Schaeffer, de Moose Jaw: M. Ro- 
bert Raymond, de Toronto; Mme 
Gougeon, de Mohall, D-N: M 
er Mme Arthur Corriveau, de St- 
Boniface: Mlle Hélène Dubois, de 
Flin Flon: Mme H. Filteau et 
M. et Mme Albert Filteau et leur 
fille, Louise, de St-Boniface: M. 
et Mme Claude Felling et leur 
fils, de Langenburg: M. et Mme 
Armand Bourget et leurs filles, 
de St-Boniface: Mille Suxanne 
Peters et une amie, Mile Hélène 
Côté, de Winnipeg; Mme Annet- 
te Demontigny et sa fille, Lor- 
raine, de la Californie; Mme Phi- 
lippe Therrien, M. et Mme Lio- 
nei Therrien et M. Roger Cyren- 
ne, de Ponteix: M. le Dr Ovila 
Millette, de Melville, et Mlle Lu- 
cienne Millette, g-mg. de St- 
Boniface: M. et Mme Lorne 
Smith, de la Colombie Britanni- 
que: M. Gérard Chicoine, de Wey- 
burn, et Mme C. Belnumeur, de 
Prince-Albert. 


M. “Adélard Chicoine, M. et 
Mme Emile Chicoine et leur fils, 
Omer, rendirent visite à des pa- 
rents, à Ponteix. 

MM. et Mmes Henri et Marius 
Blezy et Mme “Yvonne Honne- 
teau sont allés à Régina. 


Mile Georgette Paradis s'est 
enrôlée dans l'Aviation canadien- 
ne et est stationnée à St-Jean, 
PQ. 

M. et Mme Edouard Paradis 
et leur fille, Yvette, firent un 
voyage aux Etats-Unis. 

M. et Mme Willie Toupin, ac- 
compagnés de M. et Mme Abel 
Toupin, de Régina, sont partis 
en voyage dans la province de 
Québec. Ils y rencoatrèrent leur 
fille, Anita, récemment graduée 
comme hôtesse de l'air de la com- 
pagnie T.C.A. 

M. et Mme J-B. Paradis, ac- 
compagnés de Mme Aimé Gau- 
thier et de ses enfants, sont allés 
à Winnipeg. ils revinrent accom- 
pagnés e leur fille, Mme Louise 

ladu, et de ses enfants, qui vin- 
rent passer quelquégjours par ici, 

M. et Mme Camille Carrière 
conduisirent leur fille, Lucille, à 
St-Boniface où elle fit son entrée 
chez les Filles de la Croix, 

Mile Lucienne Gofflot, accom- 
pagnée de Mile Jeanne Freçon, 
de Redvers, est partie en prome- 
nade à Chicago, 

M. le Dr O. Millette et sa mère, 
Mme H. Millette, conduisirent 
à Régina M. Emile Millette qui 
prit l'avion pour Ottawa où il 
poursuivra ses études, et à La- 
flèche, Mlle Georgette Millette, 
qui y enseignera. Ils rendirent 
aussi visite à M, et Mme Alfred 
Jan, de Fir Mountain, 

M. S.-C. Nadeau vint recueil- 
lir les abonnements de La Liberté 
et le Patriote dans notre paroisse, 

M. Arthur Chicoine, Mme Hen- 
ri Blerot et sa fille, Jeannine, as- 
sistèrent à la cérémonie de pro- 
fession perpétuelle de leur fille 
et soeur, Lillianne (Sr Marie- 
Florence), soeur Oblate. , 

M. \'abbé A. Lévesque, ainsi 
qu'un bon nombre de paroissiens, 
assistèrent au pèlerinage à For- 


get. 

Les 14, 15 et 16 août eurent 
lieu les Quarante Heures dans 
notre paroisse, Les RK, PP. Vri- 
gnaud et J. Bordet, FMI, de 
St-Hubert, et MM. les abbés A. 
Turgeon, de Wauchope, et F, Mar- 
cotte, de Cantal, vinrent assister 
M. le curé. 

Baptème 

Le 24 juillet: Guy-Alfred-Jo- 
seph, né le 15 juillet, fils de M. 
et Mme Alfred Chicoine (Jeanne 
Millette). Parrain et marraine, 
M. Lucien et Mlle Georgette Mil- 


14ème avenue Ouest, Vancouver ! lette, oncle et tante de l'enfant. 


Entrepôts pour 


les céréales 


p . 


Au cours des 
katchewan Wheat 


qse dernières années, le Sas- 
oo a pris conscience du besoin 


grandissant d'espace popihyeutsise pour l'entrepo: 
tchewan. En vue de répon- 
dre à ce besoin, le département de construction du 


sage des céréales en Sas 


Wheat Pool a lancé, il y a quatre ans, un 


projet de 


construction et de reconstruction, Comme résu tat de 
ce projet continu, les élévateurs de campagne dispo- 


sent d'un espace su 


plémentaire d'entreposage pour 


12,2 millions de boisseaux de grain. 
La capacité des élévateurs de cam e du 
P (tt 


Wheat Pool a 


lus que doublé depuis 1 


alors 


qu'elle était de 35,800,000 boisseaux. En cette même 
année, la capacité totale de tous les élévateurs de la 
province était de 102 millions de boisseaux, La capa- 
cité totale des élévateurs de la province, le 1er décem- 
bre 1954, avait augmenté, en 22 ans, de 65 millions 
de boisseaux et se chiffrait à 167 millions de bois- 
seaux. De ce chiffre, la capacité additionnelle du 
Wheat Pool représente 42 millions de boisseaux. 


En plus de disposer de vastes espaces addition- 
nels d'entreposage dans ses élévateurs de campagne, 
le Pool maintient, à la tête des Lacs, des élévateurs 
terminus d'une capacité de plus de 20 millions de 


boisseaux. 


Le Wheat Pool appartient aux fermiers de la Sas- 
katchewan. Il fut fondé pour les servir. En qualité de 
coopérative appartenant aux fermiers, il vient en 
tête parmi les organisations travaillant à fournir l'es- 
pace nécessaire à l'entreposage de vos céréales. 


Pour votre marché de céréales et de bestiaux 
‘profitez des services du Pool 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


MEAD OFFICE 


e REGINA : 
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qu'elle avait formé en premier lieu! 
consistait à s'informer ouverte- 
ment. au risque d'aller au-devant 
d'une rebuffade, si le 
avait reçu la visite d'Alix Servoz 
cinq semaines plus tôt, mais son 
érnoi l'avait trahie et avait permis 

à la religieuse de prendre l'initia- 
ve des opérations. 
É Y avait-il là matière à remords? 

Elle ne le pensait pas. Aussi x 
phase de contrition avait-elle été 
de courte durée. Ce qui, tout à 
coup, avait 
autres cons 
réussite de la démarche. 

Le témoignage que Martine était 
venue chercher lui avait été servi, 
etit-on pu dire, sur un plat d'ar- 
||gent. Nul doute, désormais, 

u'Alix Servoz ne tût ce “Berali 
dns la tourmente” qui, sous le 
couvert de l'anonymat, avait con- 
fié sa perplexité à une personne 


par la suite, Alix 
avait-elle fait dévier les conseils 
= grd Pourquoi avait-elle assi- 
ropre rôle à une in- 
Pour un esprit accou- 


NUMERO 7 ignorez donc les conditions requi- | né 

Sans attendre d'acquiescement, monde soit admise au noviciat. Il 
e travers la grande cour pavée | en est une, particulièrement . 
pierres grossemers jointes, 
sant là jeune fille jui «mboîter 
pas. Martine regardait peénsive- 
nt là noire silhouette qui mar- 
alt devant elle et s'étonnait que 
1bergiste eût parlé de nonnettes 
inches, jusqu'à ce qu'elle soup- | 
nnät que la chape sombre, ré- | 


ke ; 


primordial: 
“Alix avait donné son coeur à 
Marc La Renaucie”, 
Inclination hâtive, soit! Mais 
Martine aurait eu mauvaise grâce 
à s'en offusquer, elle qui avait 


chagrin d'amour . 
récusées par votre ordre. "Est-ce 
vrai? 

— C'est vrai Il existe d'au- 
tres congrégations qui ad.ettent 


pr - ces... vocations, comme vous | éprouvé semblable coup 
vée sans doute aux converses 

pe Be vrai pr robe | dites ... mais notre fondatrice | foudre... et pour le même objet. 
nd Elle devait en avoir lala estimé que les malheureuses | En tout cas, la présente certitude 


créatures ainsi, désappointées 
s'abusent, pour la plupart, en se 
croyant appelées à la vie monasti- 
que parce que leur coeur, ou rs 
leur amour-prepre, a subi 
blessure su iélle. C'est A 
uoi, moi dont le rôle est de vous 
lairer, je vie vous dire: prenez 


rejoignait le soupçon dont elle 
avait cru naguère avoir raison, 
et elle se devait, dûüt-elle en soutf- 
frir, de ne pas marcher sur les 
brisées d'Alix. 
“Dût-elle en souffrir”... Indéni- 
ablement, elle en souffrait! N;mn- 
porte, la loyauté lui commardait 
de s’effacer devant cette rivale qui 
avait sur elle un droit de priorité. 
Elle le ferait. Mieux encore, elle 
aiderait Alix à triompher, si la 
chose était possible, des préven- 
tions que le jeune savant avait 
affichées à son égard. 
Et pourquoi pas? Alix était jolie. 
Sa grande jeunesse avait une crà- 
ce susceptible de toucher un coeur 
masculin. L'éducation reçue au 
couvent la plaçait fort ru-dessus 
de ses origines, et ses ambitions 
jointes à son intelligence lui facili- 
teraient une nouvelle acension au 


nfirmation en croisamt une 
rme tout de blanc vêtue, que la 
1rière salua avec déférence. 
Læ parloir où on l'introduisit 
it une vaste pièce aux murs nus, 
l'exception d'un seul qu'ornait 
immense crucifix. Elle ne s’as- 
pas: elle espérait qu'avant l’en- 
* qe mére Marie-Angélique elle 
raft retrouvé son équilibre, mais 
n'en fut rien La majesté du 
u agissait sur elle, au contraire, 
l'intimidait davantage encore, 
1 poim qu'elle vucilla sur ses 
mbes au moment où une appa- 
ion immaculée s'encadra dans 
porte du fond. 
— Prenez cette chaise, mon en- 
nt, enjoignit la nouvelle venue 
“ec une bienveillance alliée à 
re certaine solennité. Mainte- 
unit, dhites-moi ce qui vous amène, 


re à qui je tiens ce langage de 
sagesse. out de suite, quand 
notre tourière vous a dépeintie, j'ai 
compris ce dont il s'agissait, et j'ai 
jugé inutile d'alerter nutre mère 
supérieure. C'est que nous avons 
un exemple récent, et fort pénible 
puisqu'il émane d’une de nos an- 
ciennes élèves, 

— Une de 
élèves! 

— Cela vous étonne ? Vous avez 
là la preuve qu’on peut être fami- 


. vos anciennes 


— Ma soeur liarisé avec notre ordre et n'en pas 

— Dites “ma mère”, connaître pour cela les moeurs ee À de er supérieur . PR 
— Ma mère... je suis venue |dans leurs détails, Mise en con- ne prit pas fin nd mag te 
sut à pre dt fiance per ce titre d'ancienne aboutissant au pré ensoleillé où 


— Comme vous paraissez trou- 
ée! Heureusement que je puis | rec 
vus aider... C'est mon rôle. 
vus êtes venue, n'est-ce pas, à 
"opos d'une vocation? .,. Là! 
ilà le grand mot lâché. Mais . . . 
1estion préalable .., l’ordre des 

ames de Caravances vous sr 


vo ePR notre mère supérieure a 
en personne la postulante, et 

elle a été bouleversée de ne | 

voir l'accuellir à bras ouverts pa 

mi nous. Mais qu'y faire? La régle 


chauffait doucement La quatre- 
chevaux. La conductrice était 
maintenant familiarisée avec la 
route; son attention ne se laissait 
plus accaparer par les caprices de 
l'itinéraire, non plus d’ailleurs LE 
par le paysage déjà connu. 


l'orpheline sans ressources qui! rime le nombre de voitures ren- 


en connu? nous quitta, voici cinq ans, pour | ortr insign 
— Très imparfaitement, je l'a-| aller vivre dans la ferme de son Le br mA gg Pr pc es 
rue. Passent été Wop heureuses de lui |£t de retourner dans son 


esprit 

les À sonne dont elle disposait 
mener à bien son oeuvre 

d'abr abnégation. 
Marc La Renaudie, c'était un 
fait, n'avait guère mis de formes 
DA ES EE es VE, 


et tout prouva u'elle en avait 
Martine hochs la tête. La reli-| été ad de ro. ulcérée. Mais 
Rieuse (t: ne s’était-elle pas exagéré l’outra 
— Je dois dire que notre jeu- gen L'homme de science avait pu 
te- surpris à un peu 
les en plein travail. Rien 
d’ que ses paroles, pro- 
noncées dans un accès de mauvaise 
humeur, eussent dépassé sa pen- 
sée, Alix était repartie trop vite, 
sans 
Martine se promit de ne pas 
suivre cet exemple malencon- 
treux. Elle saurait, le cas écnéant, 
tenir tête aux p discourtois ; 
elle ferait honte à Marc de son 
manque de galanterie; en tout état 
de cause, elle se garderait de cou- 
per les ponts. Qui veut la fin veut 
les moyens, n'est-il pas vrai? Et 
Martine était déterminée à se faire 
ouvrir les portes du chalet. Sous 


— C'est ce que je pensais. Vous 
s pour qu'une: jeune fille du 
ne 


Alors... Vous devinez, je pense, 
l'issue de l'entretien? 


voyons . 
lieu sa élharihe, elle n'est pas 
revenue à la charge comme le font 
trop souvent celles que nous dé- 
pour les mêmes rai- 
sons... bien à contrecoeur, 
croyez-moi! Surtout, ne voyez 
pas d'’indiscrétion dans les infor- 
mations que je viens de vous 
donner.., j'ai seulement voulu 
vous faire sentir que vous n'êtes 
as la première subir ici un 
ec, et qu'avec un peu de pa- 
tience et de volonté on finit par 
remonter la côte, Vous me com- 
prenez, n'est-ce pas? 


— Tout à fait, ma mère. Je er À prétexte? Rien de plus 

vous romets venir ac … 
Ca V, vous È 9 La Hier, à Thonon, avant de con- 
est Votre — Le mot est vilain, mais je|© les doutes nés de la réponse 


.|à “Bengali dans la tourmente”, 
elle Led déjà imaginé d'aller 
trouver le géologue, brandissant 
une proposition d'aide pour le 
manuel qu’il avait en chnntier. Ce 
projet restait valable. Seulement, 
au lizu de se mettre en avant, 
elle Amies l'offre au 

ien on 


RÉSERVE DE SANG 


SA: A Lens enl— 
distribué gratuitement 


tendez qu'ils se manifestent. 

prierai pour que vous trouviez 

De que pus lt voie qui, de 
temps, vous a été assignée. 

— Merci infiniment, ma mère. 


JE A de compréhension et né la … rs 
Curie A Martine de Sylves | l'intéressé serait acquise. Et, les 
était hors de l'antique prieuré.| 6 po A. À Alix 
pe Tout en dévalant, plus vite qu’elle |}; en re goes e 
ne l'eût souhaité, la côte rocailleu- |; Cr y , a er " 
se, elle méditait sur l'entretien edge yes le *elieer 
DREWRYS qui venait de se terminer. Des sen- ndiffén, AP PRE DE 

timents divers se succédaient en | ! érent M. a 4 .. 
son âme, Ç'avait été, d'abord, we Chose étrange! Si Martine, 
DIVISION soulagement confus lorsque avant de tracer nettement sa ligne 
vantail s'était refermé ue de conduite, avait ressenti un 
DU MANITOBA DE elle avec un bruit sourd. Ensuite, | douloureux pincement au coeur, 
elle avait rougi de honte, s’accu- elle était très vite parvenue à faire 
WESTERN sant d'avoir induit en erreur la I TT CE 

. bonne religieuse qui l'avait reçue. vena 
CANARA “Induit en ere n/était pas, tout|à l'exécution de son charitable 
BREWERIES bien é, l'expression qui | dessein. 


C'est pourquoi, sur le bbo uni 


" endu 
convenait: elle ne s'était r D Ce os 


coupable d'aucune contre-vérité, | et 


LIMITED 
t + de détour- | surplombe la route de Genève et 
Re lon gr 1 Bd de son | dessert le village de Varna:, elle 
opinion préconçue. Le projet ang se le mouvement. Puis, J 
€ comme 


Pordinaire dans le hangar où il 
voisinait avec des machines agri- 
coles, elle monta dans sa chamibre 
faire un brin de toilette. Car une 
ambassadrice se doit, il va sans 
dire, de soigner pa QU 
est l'A.B.C. de la 


avec “ré Seal 


MADAME, 


Faites $35.00 por semaine 
en plus de votre salaire ac- 
tuel. 


— Mademoiselle Martine repart 
déjà? demanda la servante qui, 
selon son caprice, usait de langage 
ps que familier ou employait 

troisième personne. 

— Je vais seulement dans les 


Offrez nos cosmétiques 


BEAUTY SEAL 


à vos parents et amis. 


Soyez notre collaboratrice dans 
cette occupation aussi profitable 
qu'ogréable . . . 

Nous vous fournissons tout, échan- 
tillons, entrainement, etc. 


rapport à un marché de fcin. 

— C'est sans importance, répli- 
qua Martine, Je n'ai affaire qu'au 
chalet. 

A peine avait-elle parlé au he 
eût aimé pouvoir rat 
phrase. La démarche qu'e! Po 
prêtait à entreprendre ne pouvait 
intéresser cette femme. En quoi 
elle se trompait: la réflexion de 
Nana prouva qu'elle prenait au 
contraire la chose à coeur. 

— C'est donc ça que vous v'là si 
faraude! 

Et, tandis que son ton marquait 
de l’acrmmonie, de son ptit oeil 
gris jaillissait une lueur soupcon- 
neuse. Ma tine flaira une question 
indiscrète «t, soucieuse de ne lais- 


Faites-nous porvenir le coupon 
ci-dessous por retour du courrier. 


BEAUTY SEAL COSMETICS 

1571, Beaubien Est, Montréal, P.Q. 

Sans obligation de ma part, veuillez m'envoyer votre manuel sur “L'ART 
ignements 


DU MAQUILLAGE", ainsi que les rense: concernant la vente de 
vos produits: 


_E 


T LE PATRIOTE 


Grand-mère 


elle, au régime communiste ‘du 


demain, le voulez bien. 


pouvoir pratiquer leur re 
ries de enieux que le 
la nuit tombe vite en montagne! vent ces réfugiés qui ont peräu 

— Non, non.., je ne quitterai 
pas le domaine. 
En ce cas, j'aimerais vous 
accompagner. 
Vous changerez d'avis quand 
vous saurez où je vais. 

Elle puintait du doigt vers les 
arbres. Il eut un haut-le-corps. 

— Au chalet? 

— Tout juste. Mais, Richard, 
il est inutile de chercher à m'en 


LA CIRE 


dissuader, Vous perdriez votre 
temps. 

— Pourquoi me dites-vous Description 
cela? 


La cire liquide Beautiflor est 
une cire en pâte préparée sous 
forme de liquide — un mélange 
spécial de cires rendu liquide ut 
l'addition d'un pui vod 3 
est soigneusement ge = di 
rant le procédé de f. ation. 
Ce dissolvant a toutes les praprié- 
tés nettoyantes d'un liquide pour 
nettoyage à sec: il élimine donc 
la nécessité de laver les surfaces 
à cirer. Beautiflor déloge rapide- 
ment la saleté incrustée, les tra- 
ces de talons de caoutchouc noir, 
les marques de crayon, le rouge 
à lèvres, le goudron, la mue + 
à mâcher, la graisse, le beurre 
et la sauce, Elle nettoie mieux 
que l'eau et le savon et dispen- 
se la ménagère d'avoir à trans- 
porter des seaux d’eau savonneu- 
se et d'eau de rinçage. 

Beautiflor réduit de moitié le 
temps consacré à l'entretien des 
planchers. Non seulement elle 
permet de nettoyer plus rapide- 
ment et plus facilement, mais 
elle dépose en même temps deux 


— Parce que Nana allait le faire 
quand je lui ai tiré brusquement 
ma révérence. 

— Pardon! Entre Nana et moi, 
il y a un abime. Sachez que je me 
réjouirais si vous pouviez lier 
connaissance avec notre ours 


Martine ouvrit de grands yeux. 
Qu'était-il arrivé au cadet des 
Lugrais? Il parlait d'un ton pres- 
que badin, et son regard vert pétil- 
lait d'une flamme inhabituelle. 

— À la bonne heure! lui dit- 


— À condition que vous me 
promettiez le secret! 

— Vis-a-vis d'Alix? 

— Vis-à-vis de tout le monde! 
rétorqua-t-elle, surprise encore 
une fois par la pétulance du jeune 
homme. 

— Vous pouvez compter sur ma 


discrétion. Nous sommes des|fois plus de cire que les cires 
alliés .. ordinaires employées pour le net- 
CHAPITRE V toyage... tout en assurant plus 


de protection et un plus beau 
travail. L'entretien régulier des 
planchers avec la cire liquide 
Beautiflor dispense des travaux 
coûteux et difficiles pour renou- 
veler le fini, 


Martine s'était arrêtée à quel- 
ques pas de la haie de noisetiers. 
Au travers des feuillages de til- 
leuls elle inspecta, non sans fa- 
veur, la façade du chalet. Jamais 
encore elle ne s'était risquée à 
l'approcher d'aussi près, sauf en 
cette nuit de lune où la musique 
seule avait absorbé toute son at- 
tention. 

La construction, de style valai- 
san, n'avait rien d'un imposant 
édifice. Quatre fenêtres au rez- 
dée-chausée, autant à l'unique 
étage. Sur le côté, un escalier ex- 
térieur aboutissait au balcon qui, 
apparemment, faisait le tour de 
la maison coiffée d'un toit débor- 
dart, plongeant Send om ae 4 
de l’ouest. L'ensemble, 
bruni, eût manqué de nunss Art 


L] 

Ce SEE, a été spécialement 
préparé pour être employé sur 
les planchers protégés par un 
traitement préalable, mais il est 
également r pour le 
linoléum, les meubles, les boise- 
ries, les murs lambrissés, les ar- 
ticles de cuir, les surfaces métal- 
liques, les articles de sport, etc. 
Les garnitures de cuivre et d’au- 
tre métal ne terniront pas aussi 
vite si elles sont entretenues a- 


vec Beautiflor. 
L] Es L 1 


n'avait été éclairci par des. per-| On ne doit pas l’'employer sur 
siennes d'ocre pâle de pe-| les tarrelages d’asphalte, parce 
tits rectangles rouge vif. que l’agglutinant de |’ alte 

Au bout d’un long moment, | se ramollit sous l'action du dissol- 


la jeune fille se décida enfin à 
chercher la sonnerie, amusant dis- 
positif de clochettes qu'abritait 
un simulacre de chalet. Impos- 
sible, rip rare de reculer! Ce 


tintement se répercutait en 
elle de si Fe lu façon mstérieli- 
sait le Destin. N'aurait-elle pas 
dû, avant de l’actionner, gr pr rod 
avec soin sa partie le duo 
imminent ? Bah! la préméditation 
n'était qu’un leurre... elle avait 
appris cette leçon dans le parloir 
du couvent. 

Cependant, l'attente s'éternisait. 
Avec un soulagement infini, elle 
en vint à supposer la maison vi- 
de, mais un grincement de gonds 
la détrompa. La porte fut entre- 
bâillée précautionneusement, et 
une voix gronda: 

— Qui est 1à? 

(à suivre) 


vant qui se trouve incorporé dans 
toutes les cires que l'on doit fai- 
re reluire. La plupart des carre- 
lages de caoutchouc contiennent 
aussi un ingrédient qui s’endom- 
mage :orsqu'il entre en contact 
avec un dissolvant, La seule sor- 
te de cire qui puisse être em- 
ployée sur ces planchers, est une 
cire qui reluit seule, car elle ne 
contient aucun dissolvant et est 
pr à base d’eau. 


Les cires liquides 


Nombre de gens confondent la 
cire liquide à faire reluire et la 
cire liquide qui reluit seule parce 
qu'elles sont toutes deux liquides. 
Il est facile de les distinguer: tou- 
tes les cires liquides que l'on doit 
faire reluire ont une forte odeur 
de “ssolvant, odeur qui ressem- 
ble à celle d’un nettoyant à sec. 
Une bonne cire qui reluit seule |la 
gl par contre, très peu d'o- 


Comment utiliser la Beautiflor 


1. Secouez la boîte. (Si la cire 
a été conse dans un endroit 
très froid, elle aura peut-être lé- 

tèrement épaissi. Avant de l'uti- 

, il est préférable de réchauf- 
fer la boîte en la plaçant dans de 
l’eau chaude ou en la tenant sous 
le robinet d'eau chaude, Secouez 
ensuite vigoureusement.) 

2. Versez une petite flaque de 
cire sur le plancher et passez-y 
un on propre et sec jusqu'à 
a que ce dernier soit bien imbi- 

bé. Frottez le chiffon sur le plan- 
cher sale — si vous un 
étendeur à long manche, il vous 
évitera dn vous salir les mains et 
de vous agenouiller. Tournez le 
chiffon au fur et à mesure que 
vous ramassez de la saleté et a- 
joutez de la cire au besoin. 

3. Si le plancher est vraiment 
sale, utilisez un deuxième chif- 
fon pour essuyer l'excès de dis- 
solvant et de saleté. Pour déloger 
une tache particulièrement rebel- 
le ou des traces de nourriture 
renversée qui a séché et durci, 
appliquez la cire liquide Beauti- 


Janet Leigh, coiffée à la pari- 
sienne, sourit à son arrivée à 
Londres pour tourner son pre- 
mier film britannique, Elle se 
rendra jusque dans les jungles! 
du Kenya où se situent les scènes 
de la pièce cinématographique 
dans laquelle elle figurera, “Sa- 
{ari”, (CW) 


tit-fils 
ietnam- 
catholiques ont ainsi fui le territoire occu 
on en toute 
t-Père secourt régulièrement, se trou- 
leurs biens avec leur patrie. La col- 
lecte des “Charités papales et des victimes de la guerre”, le diman- 
che 11 septembre, permettra aux catholiques canadiens d'alimen- 
ter les fonds de secours dans lesquels le pape doit puiser ee cesse. 


ur le soustraire, comme 
ord. Un demi-million de 

par les rouges, afin de 
berté. Parmi les catégo- 


CC) 


LIQUIDE . 


BEAUTIFLOR DE JOHNSON 
“Nettoie et cire à la fois” 


flor avec un peu de laine d'acier 
fine, en frottant. 

4. Pour faire reluire: 

(a) À la main: attendez quel- 
ques minutes seulement pour que 
la cire ait le temps de prendre 
— ensuite, frottez avec un chif- 
fon propre et doux. Vous ne de- 
vrez pas frotter autant si la cire 
n'est pas complètement sèche, 

(b) Avec une polisseuse élec- 
trique: laissez sécher parfaite- 
ment la pellicule de cire (de 20 
à 30 minutes). Si la cire est humi- 
de, elle se déposera sur la brosse, 

5. Pour qu'une surface terne 
et endomma ée brille davantage 
: À qe 2 LÀ vs elle soit mieux proté- 

appliquez une seconde cou- 
de cire liquide Beautiflor a- 
près avoir fait briller la premié- 


re couche. 
... 


Alcooliques 
soignés et 


surveillés 


PARIS —— Poursuivant sa 
lutte contre l'alcoolisme, le 
gouvernement a décidé de 
mettre hors d'état de nuire les 
alcooliques dangereux et de 
les astreindre à ‘une rééduca- 
tion dans des centres dépar- 


tementaux spécialement amé- 
nagés. 

Les nouveaux décrets, soumis 
à la signature du président du 
Conseil, prévoient l’établisse- 
ment d'un “taux de morbidité 
alcoolique” pour chaque dépar- 
tement. Six départements de 
l'ouest détiennent le record des 
décès dus à la cirrhose du foie 
et au ‘‘delirium tremens’, qui 
ont tué en 1954 seize mille per- 
sonnes, hommes et femmes. 


Le “taux de morbidité alcoo- 
aus tient compte du pourcen- 
tage de décès dus à l’alcoolisme 
dans chaque département, et du 
nombre des entrées es es 
se alcoolique dans itaux 
psychiatriques. Seuls | les dépar- 
tements où le taux de mobidité 
sera inférieur à la moyenne en- 
registrée dans tout le pays se- 
ront dispensés d'établir 4 cen- 
tres spéciaux de rééducation. 

Un rapport compilé en 1952 à 
la demande de la présidence du 
conseil établissait que l’acoolis- 
me intervenait pour 40 p 100 
dans le peuplement des hôpitaux 
français et pour 50 p. 100 dans le 
peuplement des hôpitaux psy- 
chiatriques. On a recensé en 
1954 fre 3 fois plus de ma- 
ladies alcooliques qu'en 1946. 

L'alcoolique dangereux sera 
convoqué pour examen par les 
autorités sanitaires et cité devant 
4 tribunal civil s'il se refuse à 

“rééducation”. La période de 
rééducation sera d’une durée non 
définie, mais l’alcoolique pourra 
bénéficier d’une sorte de S + 44 
mission d’essaf”. Si des troubl 
graves se manifestent dans son 
comportement au cours de sa 

ermission, il sera “invité” à ré- 
Btégrer son centre de rééduca- 
tion dans les 48 heures, sous pei- 
ne de poursuites. 


Honneurs extraordinaires 


à une Sr Bénédictine 
WASHINGTON — La Rév. Sr 
Inez Hilger, O.S.B., de St-Joseph 
(Minn.), a reçu ‘des honneurs 
extraordinaires en raison de ses 
réalisations d'ordre scientifique. 
Soeur Inez a été nommée mem- 
bre adjoint honoraire de la 
“Smithsonian Institution’ “en re- 
connaissance de ses longues an- 


nées de collaboration avec le Bu- | 12 


reau d'ethnologie américaine et 
de son précieux concours à l'étu- 
de de l'Indien d'Amérique”. 
Cette religieuse, ethnologue et 
De one _ 
justement e, où e a 
prononcé une série de conférer- 
Cr sur “l'enfant chez les Indiens 


SDS: à l'Institut social 
Léon de Madrid, 


dimanch 
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1.00- 
1 
4 
6 
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revient | 11 


ende 
E—Emissi différées 
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1 
hr 
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ch. Bos 
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mes 
Ann 
9.00 
il 
1.30L-Radio 
8. 

A 
10.25L-Intermède 
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11.30L-La 
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| .30-—Concert populat 
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cftai 
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Les communistes pu le!" 
république de San Marino 


SAN MARINO — Les commu- 
nistes continueront d'administrer | 


votes: 


Page 11 


seuls les citoyens du sexe 
masculin, qu'ils vivent au pays 
| où à l'étranger, ont droit de suf- 
| frage à San Marino. 


San Marino, la plus ancienne et! Le R, P. P. >.E. P Pelletier, 


la plus petite république du mon- 


de, et le seul pays d' 


le pouvoir. 


urope occi- 
dentale où les Rouges détiennent 


de retour d'Europe 


MONTREAL — Le KR. P. Paul- 
Emile Pelletier, OM. 


qui vient 


Tel est le résultat des élections | d'arriver d'Europe, est entré en 


tenues en vue de reconstituer le! fonction en qualité 
Grand conseil de 60 membres où 
les alliés communistes et socia- 
listes auront 35 sièges, les démo- 
crates-chrétiens 23 et les sociaux- | 


démocrates 2. 


On a enregistré au total 


5,245 | 


d'aumônier 


national de la J.O.C Comme on le 
sait déjà, Nosseigneurs les évé- 
ques ont nommé récemment 
KR. P. Clément Rousseau aumô- 
nier nationäl de la L.O.C. et le R. 
P. Pelletier, aumônier de la JO.C. 


RADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycles 


Des: circonstances nn peuvent À des changements aprés 


DIMANCHE 


ouve! 

1220— Nouvelles iocaies 
1230—Tour de chant 
meet nations au 


micro (Juifs) 


400—7The à dansant 


30—Lègende du jazz 
5.00—Nos nations au 
micro {Allemancs) 


600--La voix du Ca 
15—Carn 


A DT cn on 

es 

730— Billet de faveur 

800—Match intercités 

830—Le jazz à son 
meilleur 

9.00— Radio-journai 


915-Ce pays que nous 


ommes 
930—Petites symphon 

10.00— Nouvelles 

1005—L'heure exquise 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


655—Ouverture 
100—Nouvelles 
7115—Prière du matin 
1.30— Nouvelles 
35—Sans cérémonte 
140-—Sans cérémonie 
800—Nouvelles 
805—Sans cérémonie 
8.30— Nouvelles 
8.35-—Sans cérémonie 
9.00— Nouvelles 
9.15—Nos plus belles 
valises 
9.30—D'amour et d'eau 
fraîche 
1000—Nouvelles 
1005—Potins familiers 
dut - sit aus chez 


on 
10.50—Potins familiers 
1.00— Nouvelles 
11.05—A16 Manitoba 


la publication de cet ho 


11.30 Piano populaire 
1145—Radio S-C 

12.00— Nouveliies 

1205— Marches militaires 
1215—La Voix du Qué- 


1220—Intermede 


125— information 
pue 


1.30--Con : A routes 
À MERS ° e Can 


30—Prom musicale 
velles 


11.00—Nouvelles 


LUNDI 


PM. 
130—Flagrant délit 
800-Coin du disqu 
8.30—En trois-qua 
9.15--Chansonnettes 
930-—Nos nations au 
micro (Aliemands) 
19.00—Orchestre R.-C. 


MARDI 


P.M. 
130-Chasse à l'homme 
800—Coin du disque 
8.30—L'école 

buissonnière 
9.15-Causerie 
9.30—L'äme des poètes 
1000—Concerts au 
chalet 


MERCREDI 
10.50—A votre santé 


PM. 
130—Biague à 
8.00—Festivai de 

Strattora 
9.30— Variètés 
10.05—L'heure exquise 


JEUDI 


PM. 
en à de le 


800 Theatre de R.-C, 
9.15—-Omnibus 
9.30-—Petit concert 
10.05—L'heure exquise 


VENDREDI! 


PM. 
7130—Parade des 
chansonnettes 
8.00—Le coin du disque 
8.15—Le soin du disque 
(suite) 
8.30—Nouveautes 
dramatiques 
9.15—Lectures et 
vacances 
9.30—Récita)l 
1005—L'heure exquise 


SAMEDI 


8.50— Nouvelles 
9.00—Les ondes 
enfantines 
9.30—Musique pour 
les jeunes 
P.M. 
200—L'album des dis- 


part 


345-SDS. et Variétés 
4.00—Le ps ee de 
la Chansonnette 
française 
5.00—Radio-journal 
5.15— langue bien 
pérndue 
530—Gaieté du jour 
600—-Menu musical 
6.15—Nouveilles 
1.30—Concert 
8.00—L'album des as 
8.30—Sérénade pour 
cordes 
9.00—Histoires 
extraordinaires 


9.30—Festival de 
Stratford 


RADIO GRAVELBOURG 


L—Loc 
R—Radio-Canada 
T—Transcription locale 


Local 


DIMANCHE 


9.55L-Ouve 

00L-La pa x du Cap 
10,15R-Radio- ournal 
1020L-Inter 
10 AND-GonErt tp 

-Claves aracas 

1 DUR -Chots-d’ oeuvre 
100R-Tableaux 


200R-FRÈ dansant 
2.30R- TEeas ende du jazz 
3.00R-Radio-journa] 
3.10L-Intermède 
315R-Musique légère 
es Pays-B 
3.30R-Autour du monde 
400R-Match intercités 
4.30R-Opérette 
2 Billet de faveur 
6.00R-Orchestre ton 
6.30R-Le jazz à son 
meilleur 
?700R-Radio-journal 
715R-Ce pays que nous 
som 
730R-P'tes s 
8,00L-Quart 


phonies 
‘heure de 
sainte e 


8.15L-Chanson can. 


00L-Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


100L-Soleil levant 


8.30L-Willow-Bunch “fr 


9.00T-Piano 
DISR Rue principale 
sine À les quais de 


10. o0R-Q 
10.15R- 


Nes nouvelles 
dio-journal 


1100R-Face à ia vie 
1115R-Noir et: blanc 


Canadienne 


12.00R-M. elaine 


1230 Kilocycles 


| 12.15R-Chansonnettes 


12.30R-Rèveil rural 
D + 7 QE ét sup. 
a 


130L-Nos malades 
145L-Carnet mondain 
2.00L-Requêtes et 
refrains 
2.30L-Assiniboia 
3: 00R-Radio-journal 
3.10L-Au hasard 
400R-Revue de 
l'actualité 
415R-Garde à 
430R-Ref. pop 
445R-Le fond de votre 
pen - 
virtuoses 
5.00E-Mathias Sandort 
5.15L-Autour d'une 
chanson 
5.30L-Coin des 
Tout-Petits 
5.58L-Angélus 
6.00L-Gravelbourg 
6.30L-Nouvelles 
COQ RUES 
645L-Ch As elet 
7.00R-Radio-journal 


© [à LUNDI 
3290R-Vaises 


7.15R-Hors-série 
AH EMEU TES de ia 


ant 


9.00E-Fest. européens 


10.00L-Nouvelles 
MARDI 


10. o0L-Nouvelles 
MERCREDI 


3.30R-Orch. populaire 
715R-M. Omnibus 
RTS Le 
ee Ua de 


9. 208 À 


10 00Le 


JEUDI 
san Varietes mus. 
7115R-Le vrai Japon 
Re dan SoncRt 

Le: em de presse 
B30E-À bord de la 


rivière 
9.008-Théâtre de R.-C, 
10.00L-Nouvelles ê 


VENDREDI 


3.30R-Mus. de film 
ME d de 


1 30R-Kécital de Que. 
8.00E-Reportages 
8,30E-Concert 
omenade 


dramatiques 
10.00L-Nouvelles 

SAMEDI 
700L-Soleil levant 
725L-Nouvelles 
130L-Radio S.-C, 
745L-Swift Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 

Laflèch 


e 
825L-Intermède 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00E-Heure des enfants 
9.30R-Réveil rural 
9.55L-Intermède et sup. 


pero 
10.00E-Tante Lucilie 
10.15R-Radio-journal 
10,25L-Intermède 
ne 
11.00R-Opéra 
+ et R. Ponteix 
ENT: mt =" û + vus 
-10L-In 

A0 Lan e bien 

ue 
3.30R-Album des «s 


500L<A qui la parole 
S13L Autour d'une 


10, 00L-N ouvelles 


RADIO PRAIRIES-NORD 


DIMANCHE 


verture 
10.00—Radio S.-C, 
10.15—Radio-journal 
10 re 
130-Claves et maracas 
12.30—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 

100—Refrains de 


4. 00—Match 12 intercités 


5.00—Nos 70 étoiles 
600—Orch. de la NBC 
Radio-j 


Du lundi au vendredi 
inclusiv 


5.00— Nouvelles 


Bonjo 
84 Brocdway et 
Battletord 


In 
102—Un quart d'heure 
vec 


1045—Sur les quais de 
Paris (lun. mar. 
ven.) 
1100—Face À la vie 
15—-Maman J 


1130—Vies de femmes 
1145—Lettre 4 une 


12.15—Nouvelles 


A me eee + age 


1170 Kilocycies 


12.30—Réveii rural 
100—Prince-Albert 
130—Au fi] de l'heure 
200—Aux malades 
215—Bienvenue Sask. 
ep va pr) nos ondes 
00—Radio-journal 
318 Fantelie 
330—Etoilet de 1a 
chansonnette 
345—Un Km et son 


400—Revue de 
l'actualité 
415—Garde à vous 


crépuscule 
5 our les bambins 
6.00—Nouvelles 


610—Nouv sportives 
6.15-—Le cha 
630—Rap des routes 
635-Camp. de sécurité 


LUNDI 


100—Radio-journal 
7115—P'tüt ba) 


10.00—Nouvelles 
MARDI 


13 ‘à ua 

L'âme des 

12 name à ‘Rome 
ntern 

Le Per conforme 


1000—Nouvelles et fin 
MERCREDI 
100—Radio-journal 
7115—P'tit bal de l'ouest 
7130—Reécita)l 
8.00—£tudio 
9.30— Variétes 
1000—Nouvelles et fin 
JEUDI 


10-j 


830—Au bord de la 
rivière 
920—Théâtre de R.-C, 
10.00—Nouvelles et fin 
VENDREDI 
gi Eappost routes 
5 Interméde 
5.30—Chapelet 
6.15—Pr allemand 
700— journal 
115—Affaires de l'Etat 
130—Récital de Québec 
800—Carrefour 
8.30—Concert 


0! 
9 30— marche 
1000— Nouvelles et fin 


SAMEDI 


845 Brondway et 
orth Battletord 
nfantines 


240—Rythmes 


ue 
22— ‘album des as 


ve . 
œrémie, St-Benifarr. 
22-441 -12C . 


tourmi ntree 
#74, rue de la 


Petites | 


a 


« boenme. Pres autobus Urage du te- 
CA 
phone. Télé er à ia 

{ A nnonCeos : dan ss net r 
{ Tort, 3 sous per mot. Minimum, | l1 Louee — Chambre meublée ler 
/ 19e. Choaue insertion supplé- ( plancher, pour | ou 2 NX PES 
: pour fntre cuisine mi dent rés au- 
{ mentairs. 2 sous per mot. Pas |! tobus Possession immédiate. #'aêres- 
) de changement de texte Ajou- ser à 459, mue Ritehot St-Baniface, 
) ter 15e pour un numéro de 22-443-22€. 
) # ” " ) A LOUER — Belles chambres meublées 
Emme VOL RASI-NO 2 Avec pension at désiré S'adresser à 


nre Provencher, St-Bunilace. 


22-44-7220. 


23 


Pour telephoner 
une petite annonce 


signales 74-3372 


CHAMBRE À LOUER, à 197 rue Mas- 
son. Tél. MAI, 21-45-TC, 


1A LOUER — Mason de 4 piéces, dans 
village de Lorette N'adrenser à Mme 


— vor PUVEL MAIN 
TSANS CISSET nn À gp François Monter, Lerette, Man 


tenant vous proeures 8 celtbre [i- | 
SANE CISBEY cher M. FE. Sabourim 22-446-22F. 
25, avenue lProvencher t-Honiface url 
Per D'Rne S100 Honco 1I2TF |A LOUER — Suite de à piéces: cuisine | 
s inispihensé avec évier brochée ur pole. En-! 
ON DEMANDE Jeune fille pour tra- ! trée privée. Salle de bains Téléphe- 
LS ms sur terme. Das de per à 91-911. 222-459-7170 | 
trarvan su de Mentionner: salai- —— = 
re démré Mme …. Painehaud, Fan- | A LOUER — Buite de 3 pièces su ; 
nystatie, Man. Tél. Lim Creek 306—14 téme 500 S'adresser À 485, rue | 
22-401-22P. | de la Morénie, St-Bomifare 
ns | 271-458-7220, | 
ON DEMANDE — Jeune fille où } — 
rh iéraste à garder ? A LOUER — Suite 2 piéces meublée 
1h 45h du ndi » ’ chambre et cuisine: salle de baina; 
Lendont que la mére travaille Té- 2ème planche Pour personnes se | 
éphemer à Mrne Guyot: 23-1275 | rieuses qui travaillent. Usage du 1te- 
sd 22-49-22 léphone Frés autobus, Prix: 63600 
men 1 Libre le ler septembre, S'adresser 
A LOUER — Chambre avec poéle et 5356, rue de la Morénie, St-Boniface. | 
évier  Conviendrait pour 21-41-22P 
hommes ou 2 jeunes filles em | Li — 
ner h 02-1190 A VENDRE — Fournaise d'acier Prairie 
ss Pride 19 x 48, principe de gravité 
A IOLER bambre meublée compièle avec enveloppe, tuyaux de 
jeune homme Libre le le e<pterr chaleur et d'air froid S'adresser à 
bre N'adresser à 481, re Mitehet, 118, rue des Meurons, Norwood. É 
“t-Bonbarr 29-399-TF 22-454-22C, 
A LOUER — Suite entiérement ON DEMANDE À ACHETER un bun- 
dore Ce 2 piéces Prés de la banili- | &alow de 4 ou 5 pieces, à St-Boniia- 
que Téléphoner à 20-8175 on à! ce St:-Vita] ou Norwood Écrire a 
LL EEE 21-440-220.| Boite 651, La Liberté et le Patriote 
1 619, avenue McDermot, afern - 
CHAMBRE ET PENSION pour un étu- 1-1 
disant où une tétudiante, Téléphoner a 
0] 70-2931 22-142-22C. | MAISON A VENDRE — District de 
St-Norbert, 11; mille au nord, sur 
grande route 75 6 pieces, chaufia- 
te automatique à l'huile; grand lot; 


Pos de cheveux gris . 


“tt vous faites Wange du merveilleux 


CR 


prés écoles et moyens de transport 
G. Rousseau, 459, de la Morénie, St- 


produit JAMAIS GRIS. Aussi si Boniface, Tél, 93-2271. 22-453-22C. 
vous soulfres de Hhumatisme où || —— - 

d'Arthrite. |A VENDRE — Norwood, rue Cham- 
Leriver pour nos dépliants gratuits plain Bungalow de 5% pièces: 3 
AJ 5 Chambres à coucher. Comptant, $6,- 

2. Hier 50000. Téléphoner à 20-9115. 
Botte 123, WINNIFEG, Man. 22-455-220, 
A VENDRE — Machire à coudre 
FT Singer Prix, #2500, Téléphoner À 
Corsetière Spencer 20-1538. 22-456-22C. 
Corsets, brassiéres, aussi supports A VENDRE — 350 açres, toutes en cul- 


ture; !:, mille de l'église et école su- 
périeure Bonnes bâtisses Bonne 
tau, puits artésien. Hydro. S'adresser 
h L.-A. Tougas, Ste-Anne, Man, Tél. 
44. 22-457-22C. 


æicaux faits sur mesure, pour 
e personne S'aarenser à Mme || 
tvière, 608, rue St-Jean-Hap- | 
St-Bonilace, Tél: 20-4559 | 


125-TF 


mt | À VENDRE — Centre de l'Okanagan— 
! Maison de pension moderne de 12 


L. 
tiste. 


chambres: la seule de l'endroit. Bons 
THE LIT TLE GALLERY revenus. Prix raisonnable. Ecrire à 
206, ave Notre-Dame Winnipeg C. P, 88, Peachland, C.B.  22-458-22C. 
Pour de plus beaux cadres à des A VENDRE — A St-Boniface, 430, rue 


Aulneau—Maison de 5 pièces: chauf- 

fage à huile; prés basilique et col- 

lège, Téléphoner À 20-8222. 
21-452-22C, 


prix plus raisonnables 
adressez-vous à | 
M. Norman Charbunneau | 
prêt à vous servir en tout temps | 
TELEPHONE 92-4620 
| vec maison, garage. Tout prés de la 
bamilique et du collège S'adresser à 


2M, boul. Dollard, St-Boniface, 
14-359-T.F. 


Pour réparations 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et locotion de dac- | 
tylotypes neuves et d'occosion, || 


de dactylogre- |! IE PARANE" 
A VENDRE — Bungalow de 4 pièces: 
! faurnaise à l'huile: citerne. A Dom- 
remy, Sask. Ecrire à 106 - ème rue, 
Saskatoon, 21-425-23P. 
A VENDRE — Ecole de 4 classes, au 
village de Ste-Anne. Pour renseigne- 
ments, écrire à Jos. Charrière, secré- 
taire, $te-Anne des Chênes, Man. 
22-461-24C. 


COMPTABLE PUBLIC 
+ Tenue de livres 
e Préparation de Rapports 
Financiers et de Déclarations 
d'impôts sur le Revenu 
Bur.: 515, rue Ellice SUnset 13-1010 


Rés.: 713, ave Elgin — Tél.: 74-8102 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Teléphones 
Bur, 92-7052 — Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


Prenez un repos à la dinde 
servi n'importe quel jour de la 


semaine, sauf le dimanche, C. R. DUFAULT LIMITED 
entre 11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m. ENTREPRENEURS 
CHAUFFAGE — VENTILATION 
PLOMBERIE 


lôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltees - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
TELEPHONE 20-2505 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille! 


Notre spécialité 
LE POULET FRIT 


Salie de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


Louis Matile 
& Fils 
Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


L'été est ee 


orgues 
pour foyer 


Aussi représentants pour 


et Minshall, 


ivé! / y? 
arrive: », Téléphone 92-6625 
Faites-vous ÿ | 
que > | PIANOS À VENDRE 
p'2 e || Agents exciusits de pianos Heintz- 
permanente £ || man et Sherisek-Mannir g: neufs 
dès } { | ou coms 4 neuf. aux prix de 8265.00 
| 


Hammon 
ou église 
Conditions de palements faciies 
désiré Communiquez avec M. Jean 
Carignan. notre représentant fran- 
|| çais 
| 1. J. H. McLEAN & CO. LTD. 

Angie des rues Graham et Edmonton 
Téléphone: 92-423] 


De T4 r” 


Salon de Beauté Golden |! 


Nouvelle ondulation à froid 1955 — 
ia permanente naturelle durable 
- selon les modes les plus recentes 
de Paris. New-York et Hollywood || 


Prix régulier, $15 à $20 je ec 


pour SEULEMENT $5.00 | 


avec une bouteille de partum exquis 
de France, GRATUITE 
Pas fe rendez-vous nécessaire 


! ü L'AAS 
HS PHARMACY 


243, rue Morien, Norwood 


À l'angle de la rue Traverse, 
4 mi-chemin entre les rues 
Tache et des Meurons 


Téléphone 203-533 
dépositaire du fameux encens 
Papier d'Arménie 
à 35e le livret 


Nous livrons À do 


Amenez votre tamille au 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory's et Horgrove, Winnipeg 


A une rue au sud de la station des 
autobus, vis-a-vis la cathedrale 
Ste-Marie 
Ouvert loute la journée le samedi 
Nous parions irançais 


icile 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 
314-5, éditice Avenue Winnipeg, Men. 
Téléphones: 93-1558-—9 


A LOUER — Buite de à preces pote | 
N'aéresser 


A LOUER — Chambre meublée pour | 


|A VENDRE — Proprieté 15 x 140 à- | 


| Angie Edmonton «it St. Mary, Wps. | 


, A VENDRE 

1953, Chevrolet Bel-Air, 4 portes Power 
Glide, moteur neuf, chaufferette, 35,000 
miiles 

1953, Chevrolet Coach, 2 portes, chaufferette, 
22,000 milles 


$1,575.00 


$1,325.00 


1952, Chevrolet Deluxe, 4 portes, chauffe- 
rette, 39,000 milles 
1952, Camion Chevrolet, 12 tonne, bonne con- 


$1,275.00 


dition $ 795.00 


BRODEUR FRÈRES 


St-Adolphe, Man. Tél.: 306—11 


22-443-24€, 


POMMETTES À VENDRE — Apportez 
vos récipients et faites votre 
P'uilie 


cueillette. Pépinière Ambin, 11 
» l'ent de Carman, Man, sur route 
re n-1-TF. 


A VENDRE — FPomemettes et prunes de 
qualite, müries sur les :-bres Saison 
des fruits ouverte du 19 août au 2 
septembre Jours de cueillette: iundia, 


chaudières et paniers 
son St-doseph, Otterburne, Man. 
15-368- 


| 
| 
| 
| 
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A VENDRE — Ferme de 200 acres dont 
100 en culture: bonnes bé 
dro, centre canadien-français; 2 

milles du village de St-Malo: ! mille 

de la grande route no 59: prés de la 

rivière aux Rats S'adresser à W. 

| Danyichuk, St-Male, Manitoba. 

22-462-23P. 


A VENDRE A LORETTE — Pres égli- 
se et ecole supérieure, sur grande 


route: lot 200 x 218’; maison semi- 
moderne 2 étages. 6 pièces. grand 
jardin; puits; poulaiiler; hangars 
Hydro S'adresser à Mme & ronie 
Désorey, Lorette, Man, ou à B.-J.-R. 
Arpin, 120, ave Prov:acher, St-Bo- 
nitace. 20-463-25P. 


A VENDRE — Hôtel 12 charobres: vil- 
lage 60% canadien-français, sud- 
ouest Saskatchewan, sur 2 grandes 
routes, 54 milles des Etats-Unis. Ch- 
entèle touristes surtout. Chiffre d'af- 
(aires: 85400000. Eau courante chau- 
de pt froide. Toilette à l'eau. Bâti en 
neuf 1947. Pas de réparations nèces- 
saires. Prix, 838 00: comptant, 
52500000: balance à termes 5%. S'a- 
dresser à Boite 299, Ponteix, Sask. 

20-404-22C. 


A VENDRE — Magasin de quineailie- 
rie moderne, au complet ou demi- 
part seulement. Situé dans centre 
canadien-français. nord-est de la 
Saskatchewan. Ecoles où enseignent 
religieux et religieuses. Couvent, hô- 
pital, autre projets considérables de 
construction en marche cet été. Rai- 
son de vente: dissolution de société 
de partenaires, Pour renseignements, 
s'adresser à CP, 91, Zenon Park, 
Sask. 21-427-22P. 


A VENDRE DANS PAROISSE 
CATHOLIQUE 

Terre pour culture mixte, bien si- 
tuée à proximité de ï'école, prés du 
|chemin no 2. Cette terme comprend 
[29 acres; grande étabwe: maison, Con- 
ditions de palemtent faciles, 

Si vous désirez acheter une ferme, 
un commerce, où une maison de villa 
ge, nous avons peut-être ce que vous 
cherchez dans notre liste de propriétés 


à vendre 
1. DELAQUIS 
N.-D, de Lourdes, Man. 


Tél. 45—2 
22-459-24C. 


ENÇAN A LA RESIDENCE d'Octave 
Laurin, village de St-Pierre, samedi 
21 août, 1 h. (heure avancée) — Sé- 
ries complètes de vêtements d'hom- 
mes, femmes et enfants — 100 robes; 
150 paires de souliers; 50 vestons; 
manteaux pour dames, pantalons 
pour dames: coupe-vent pour hom- 
mes et garçons: salopettes pour hom- 
mes; bas de nylon: socquettes d'en- 
fants; couvre-chaussures. articles 
pour etudiants; tissu à la verge: 3 ca- 
méras; vitrine et bijoux: le tout en- 
tiérement neuf. Aussi mobilier: ap- 
pareil de T.V., 24” RCA Victor: ré- 
frigérateur 91,': poêle électrique: en- 
semble Chesterfield: foyer; machine 
à coudre Necchi: lampe torchère; 2 
commodes; bureau; 2 mobiliers de 
cuisine en chrome; 6 chaises de cui- 
sine; lessiveuse Thor; planche à re- 
passer en acier; fer à repasser À la 
vapeur Presto; tondeuse À gazon; 
50° de boyau; malaxeur Sunbeam; 
fournaise à huile; fauteuil-Chester- 
field; quantité de livres; guitare et 
boîte: violon-uke; lits complets: en- 
semble casseroles Stainless Steel: 
outils et vaisselle de toutes sortes, 
Dodge Sedan 1955 Bâtiment 24 x 
24', avec ou sans lot. Ne manquez 
as cet encan. Tout doit être vendu, 
Fa. Boily, encanteur, Kicher, Man. 

303—11, 22-465-22C, 


Tél. 


L'honneur est à St-Boniface 
d'être en possessiôn, et le premier 
au Canada, d'une collection d'oi- 
seaux 
veau 

ST. BONIFACE BIRD SHOP 

138, avenue Provencher 


22-460-25C. 


incomparable dans le nou- 


VOTRE CE SOIR 


510.00 vous assurent la livraison 
d'un appareil T.V, 17° ou 21” 


toute marque, tout modèle 
Téléphonez-nous. 


Cela ne vous cngage à rien 
75-1294 


Ouvert tous les jours jusqu'à 


h. pm. 
22-451-25C, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidememt, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bouiface 
Téléphone 20-1347 


Apres les heures de bifreau, 
téléphoner À 74-7604 


Vovageurs qualifiés demandes 
pour La vente aux magasins des fa- 
meux rasoirs électriques suisses 
RIAM, les plus perfectionnes au 
monde De preférence representants 
à commissions déjà bien introduits 
dans les établissements commer- 
ciaux de détail 


RIAM (Canada) Liée 


M5, rue Craig Est, Montreal 18 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Local ou eloigné, n'importe où 
Entre 


e 

Entrepôt moderne. propre 
Empaaque 

Momiler, vaisse 
Expedition — Service en 

(pool) 
vers toutes les nrincipaies 
canadiennes — Aliied Lines. 
American 


e, etc 
commun 


North 


TELEPHONE 92-2951 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail delicat — Meilleurs gages 
Femmes \nerperimentéees 
demandees pour apprendre 
le metier de 


COIFFEUSES 


Les oftres d'emplois pour les 
coifteuses graduees sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant > A-1-1l eu tant 


pour les jeunes filles 

ambitieuses 

Écrivez pour obtenir Un calaiogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHQOi 


309, rue Donald, Winmipeg, Man. 


Sucoursales: Regina Sashaloon 
+ fémonton. Toronto. 


d'oce 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La semaine dernière, M. st Mme Edouard Belair, de St-Boni- 
|face, anciennement de la paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg, 
| ont eu la visite de leur fils, Marcel, et de sa famille, de Vancouver, 
| ainsi que de leur fille, Françoise, de Montréal. C'était la première 
| fois depuis 14 ans que toute la famille se trouvait réunie au com- 
| plet. Un diner de famille eut lieu le lundi 15 août. On voit sur cette 
| hoto, prise à cette occasion, de gauche à droite, première rangée: 
| Roger illé, Denis et Paul Belair (fils de Marcel), M. et Mme 
| Edouard Belair, Susanne, Louise et e Ginette Belair (enfants 
et épouse de Denis); deuxième "rangée: M. Gérard Léveillé (époux 
de Jeanne Belair), Bernurd Léveillé. Mme Helen Belair (épouse 
de Marcel), M. Marcel Belair et Bryan, son fils, Mme Jeanne Le- 
veillé, Mile Françoise Belair et M. Denis Bejnir. : 


Les restes de saint Pierre 
‘auraient été découverts 


| ROME -— Sa Sainteté Pie donnée à la première, touche les 


| 


XII pourrait bien annoncer reliques du saint. Ont-elles été 
prochainement une sensation- 
nelle découverte archéologi- 
ique: celle des ossements de 
lsaint Pierre, chef des apôtres. 


Dans la solitude de sx maison ! 


|d'été, a Castel Gandolfo, à 12 
milles au sud de Rome, le St- 
Pére, dit-on, prépare des docu- 
| ments auxquels il attache la plus 
| grande importance. 

Cette nouvelle coïncide avec 
des rumeurs voulant que plus de 
deux ans de recherches aierit éta- 
bli au delà de tout doute raison- 
nable que dans le précieux cer- 
cueil conservé à la chapelle pri- 
|vée du pape, reposent les restes 
! de saint Pierre, premier des sou- 
verains pontifes. 


découvertes? 

“Sur les bords du sépulcre ont 
été trouvés des ossements hu- 
mains dont il n'est pas toutefois 
| possible de prouver avec certi- 
|tude qu'ils 54 iv gl au 
corps mortel de l'apôtre. 

“Cela laisse intacte, toutefois, 
la réalité historique du tom- 
beau." 

Un voile de secret absolu s'é- 
tend sur ces ossements depuis 
cinq ans. On sait qu'ils ont été 
transportés avec la plus | ogpee à 
| de vénération à la chapelle pri- 
vée du Souverain Pontife, cha- 
| pelle qui avoisine sa chambre, 
|au deuxième étage du Vatican. 
| On rapporte que le pape a or- 
| donné un examen scientifique 
de ces ossements. 


| La déclaration du pape, en 
15 ans de recherches 1950, disant qu'il était impossi- 
Si le St-Père confirme cette | Ple de déterminer s'il s'agissait 
découverte, ce sera le couronne- | Pien des ossements de saint Pier- 
ment triomphal de 15 années | €; laissait entendre que les pre- 
d'audacieuses excavations dans |mMiers résultats de cet examen 
le sous-sol de l'immense basili- | aVaient été négatifs. 
| que de St-Pierre au Vatican. | On laisse entendre actuelle- 
Dans son message de Noël de ment que des recherches plus 
1950, le pape avait annoncé Ja | poussées ont fait découvrir des 
découverte du tombeau de saint | fragments constituant un sque- 


Pierre immédiatement au-des- lette entier, moins la tête. 
sous du maïitre-autel de la basi-| Cette découverte serait con- 
lique. forme a la tradition qui veut que 


e premier pape a été marty- | la tête de saint Pierre et relle de 
risé, en l'an 64 ou 67 de notre | saint Paul soient conservées sous 
ère, dans le cirque de Néron, qui | le grand autel de la basilique de 
flanquait l'emplacement de l'ac-| St-Jean de Latran, cathédrale de 


tuelle basilique. 


Message du pape 

Dans son message au monde, 
en 1950, le pape déclarait: 

“La question essentieile reste 
de savoir si nous avons réelle- 
ment redécouvert la tombe de 
| saint Pierre. ÿ 

“A cette question, la conclu- 
sion finale des excavations et 
des recherches est un ‘oui’ des 
plus clairs. 

‘Une seconde question, subor- 


l 


| 
| 


A VENDRE 


| 
| 


Vis-â-vis le parc Provencher: une des 
propriétes les mieux situées à St-Boni- 
face. Pour tout rer.seignement, s'adres- 
|ser à 


J.-E. BEAULIEU 
Place Gaboury, St-Boniface 
Télephone 23-6128 
16-290-T.F. 


397, 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice Mcintyre 


| 
M. J.-R, POIRIER 
(Représentant français) 
1 


Telephone: 92-7497 


A VENDRE 
{St-Boniface — Maison moderne de 4 
pièces, sur grand lot. Prix, $5,80040; 
comptant requis, $1,000.00. 

| St-Boniface — Bungalow 3 pièces. Eau 
et égout Rue Bertrand. tiérement 

| meublé. Prix, $4,200.00; comptant re- 

|  quis, $800.00; balance, $45.00 par mois 

Rue de ia Morénie — Maison de 6 pié- 
ces: 3 en bas et plomberie; 3 en haut 
et plomberie. Chauffage à air chaud. 
$7,50000; comptant requis, $3,500.00, 
balance, $5000 par mois. 

|Norwood — Blog appartements de 5 

suites de 3 pièces. chacune ayant 

| éle et réfrigérateur él des 

! evenus annuels de #$4,850.00 rix. 

$33,500 00; comptant requis. #18.500.00; 

| balance à 415% 

St-Boniface — Duplexe 

| salle de bain en bas; 2 
le de bain en haut. Fini stuc, Grand 
lot Seulement #9,40000: comptant 
requis, #2,50000; balance comme 
loyer. 

A l'ouest de Winnipeg — Route de ca- 
mionnage et 2 camions. Trés gros 
chiffre d'affaires. Proprietaire se we- 
tire. Vendra 2 camions et route seu- 
lement $10.000.00. Accepterait maison- 

| appartements de ville en echange. 

| Pres de Mariapolis — Ferme de 320 à- 


— 4 pièces et 
ieces et sa)- 


pâturages. Bons bâtiments. Bonne 
eau Electricité. Toute  ciôturée. 
Meilleur des terrains, Seulement 
512900 00, à termes. 

Residence: 
M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1878 


22-463-22C. 


| 
| 
| 
| 


POUR ‘ACHAT ET VENTE 
de proprieles de ville campagne 


termes ou commerces s'adresser # 


C. BUFFET 
302, edifice Melntyre 
Teléphones: 92-1125 ou nes ‘ 


Pour achet, vente où de 

propriétés de ville ou de compo: 

gne, termes, commerces où hôtels 

Prèts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN RBEALTY 


120, ave Provencher, St-Bonilarce 

E-J-R. ARPIN 
Téléphones: 

023 _ Res: 


Sur: 2- 42-3618 


| Rome qui s'élève de l'autre côté 

| de la ville. 

| # x 
Décès 

| M. ALBERT NEVEU 


| A l'hospice Taché de St-Boni- 
| face, le mardi 23 août, est décé- 

dé M. Albert Neveu, à l'âge de 
| 85 ans. 

Ses funérailles furent chantées 
l'en l'église du Sacré-Coeur de 
| Winnipeg, à 10 h., le jeudi 25 août 
let l'inhumation se fit dans la 
| partie catholique du cimetière 
Memorial, Le salon Desjardins 


1| était en charge des arrangements. 


M. Neveu laisse dans le deuil 


| Mme Wilfred Bonin, 


Liberté religieuse 
refusée en Pologne 


| 
| ROME — Le journal du Va- 
tican, l'Osservatore Romano, a 
| catégoriquement nié que la liber- 
té religieuse existe en Pologne, 
en dépit de déclarations ‘plus ou 
moins adoucies”, 
Une de ces déclarations est 
| celle du premier ministre polo- 
| nais, Josef Cyrankiewicz, qui af- 
| firmait 7” la Pologne jouit de 

t 


la liberté religieuse, 

| Haut poste, à Rome, 

à un Oblat canadien 
OTTAWA — Le R, P. Clarence 

Lavigne, OM... qui poursuit ses 

|études à Ottawa, a été nommé 

secrétaire du supérieur général! 

[de la congrégation des Oblats, à 
Rome. 


Le T. R. P. Fergus O'Grady, 
chef de la province angleise des 


1 


Oblats canadiens, a annoncé la 
nouvelle en même temps que 
plusieurs mutations chez les 


|membreés de langue anglaise de 
la communauté. 


A VENDRE 


|St-Boniface — Duplexe de 8 pièces: 
| chauffage 4 eau chaude à l'huile 
| 510,000.00 
St-Boniface — Semi-duplexe de 1 pie- 
| ces. Chauffage à l'huile Prix, 88,900 
St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 pièces Prix, $10,000.00 
St-Boniface — Cottage moderne de 4 
ièces Bel emplacement Pres de 
utes les commodités Prix 88.500 00 
St-Boniface — Pres Re — Du- 
plexe non moderne 7 pièces. Prix, 
55.500.00. 


St-Boniface — Bungalow 4 pièces, pres 
écoles. Prix, $6.200.00. 

St-Boniface — Maison 8 pieces, près 
écoles. Prix, #7,500.00. 

Norwowd — Cottage moderne de 
ces Chauffage à air chaud #6 

Norwood — Bungalow moderne 6 pie- 

Chauffage à air conditionné à 

l'huile. Prix, 81190900 

St-Vital — Biinmgalow $ pièces. Cons- 
truit y a 5 ans. Prix, £6,50000. 

St-Vitai — Cottage 4 pièces. Prix, 
s4,000 2 


} 
! 


{Pres de Winnipeg — asin generai 
dans village canadien-français 
chitfre d'affaires 


attenant de 
| 5 pièces Prix 853.500.00. 
| Chemin Wugaild — Maison ge # pieces; 
grand lot $4,000 00. 


Chemin Dawson — Cottage uitra-mo- 
derne de 6 pièces Chauffage à eau 
chaude À l'huile #13,800 00 


Ferme d'elevage — 200 acres Maison 
et autres bâtiments. Bonne eau 


| #5.,00000 
s'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


pe gang Ÿ 

BUREAU — 20-4178 

A4 Boulanger (res): 93-2134 
W. Coindet: 29-9458 


32-464-2:C. 


—————— 


un frère, Elphège, et une soeur, | 


| triarche, âgé de 77 ans, est le chef 
| 


sb. | 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Dimanche dernier, 21 août, 
les Chevaliers äe Provencher 
s'acheminaient par une superbe 
journée vers le sousconseil de 
Ste-Agathe, Histoire de s'affiler 
les dents avec le bon blé d'Inde 
de l'endroit. Cette sortie, deve- 
nue un événement annuel, fut 
une rfaite réussite grâce à 
l'esprit d'organisation déployé 

r notre conférensier, Frère Ro- 


ue du sous-conseil de Ste-Aga- 


and Roy, et au travail gigantes- ! 


the. Chevaliers, leurs compagnes 


et leurs enfants furent tous en- 
chantés de cette belle sortie, L'on 
estime l'assistance à quelque 


d'Inde succulent à plein camion. 
I1 s'en est mangé de ce blé 
d'Inde, sans rler des “hot 
dogs'’, de la crème glacée et des 
liqueurs douces. Au nom de tous, 
un 
nuel Lemoine et à son épouse, de 
Ste-Agathe, qui se sont déperisés 
sans compter en l'occasion. 

Outre les exploits gastronomi- 
ques, il y eut courses avec ré- 
compenses appropriées pour les 
petits et pour les plus âgés. Ces 
courses étaient 
iles Frères Courchaine, 
[reg et Girard. 

De plus, le Frère Courchaine, 
| gérant de l'équipe de balle molle 
| des jeunes filles du Sacré-Coeur, 
| avait lancé un défi aux hommes 
| de Provencher. Ces demoiselles, 
| gentilles en leur beau costume 
[bleu et pleines de savoir-faire, 
ont fait baisser pavillon aux 
hommes par un pointage de 8 à 
7. Les Frères qui ont pris part 
lactive dans cette lutte homéri- 
que s'en souviendront longtemps 
en leurs membres fourbus. 


organisées par | 
St-Lau- ! 


trois cents personnes et le blé |! 


rand merci au Frère Emma- : 


1 


Fournaises à huile à 


#T.EATON C2. 


TECO 


Appareils de chauffage solides pour 
un service durable 


Calorifères, Fournaises, Brûleurs à ‘huile et Soutfleurs, 


climatisation d'hiver. 


Rayon des oppareils de chautfoge, 3ème étage, contre. 


Signalez SUnset 3-2115, 


(Plus de 1,000 personnes passées 
en jugement chaque jour en Chine 


| 


HONG-KONG Toutes 
les 86 secondes, une personne 
est passée en jugement en 


Nos félicitations au Frère C.|Chine depuis une année. En 


Courchaine qui se dévoue pour 
l'amusement honnête de sa 
roisse. C'est là de l'Action catho- 
lique ct un exemple recomman- 
dable, 


Glanures 


Les Chevaliers sont tout près 
{d'un million de membres en A- 
: mérique du Nord et leur influen- 
ce se fait de plus en plus sentir 
dans le domaine moral et reli- 
gieux. 

L'ours soviétique devient miel- 
leux et nous tend une main en- 
sanglantée par les martyrs mo- 
dernes. Gare à ces manoeuvres 
suspectes et prévues déjà depuis 
longtemps. Restons forts. ‘Si vis 
pacem, para bellum!”’ 

Gus, sans être sur l'équipe et 
sans aller au bâton, a tout de 
même enregistré un point pour 
les Frères, Les amateurs de sport 
y songeront longtemps. 

“They're coming through the 
windows, they're coming 
through the doors!'”’ Il s'agit des 
Courchaine. L'un d'eux dédou- 
blait même comme arbitre et as- 
sistant entraineur! 

Les assemblées régulières du 
mois prochain auront lieu les 8 
et 22 septembre. 

Remettons-nous à la besogne 
avec plus d'ardeur que jamais. 
| BISTOURI. 
| réa ht 


| 


| Sa Béatitude Maximos IV, pa- 
| triarche d'Antioche et de tout 
l'Orient, d'Alexandrie et de Jé- 
rusalem, s'est arrêté à Boston, les 
22 et 23 août, après avoir assisté 
au congrès eucharistique interna- 
| tional, à Rio-de-Janeiro. Le = 


| spirituel de quelque 350,000 ca- 
| tholiques de rite bysantin-mel- 
| chite du Proche et du Moyen 
| Orient. (NC) 


 L'attitude russe 
motivée par l'unité 
des pays de l'Ouest 


EDMONTON Le ministre 
des Affaires extérieures, l'hon. 
ÎL. B. Pearson. a déclaré qu'il 
existe deux raisons à l'attitude 
plus conciliante qui se manifeste 
| derrière le rideau de fer. 

S'adressant à plus de 350 kiwa- 
niens venus de l'Ontario à la Co- 
| lombie Britannique, il a exposé 
ces raisons: la Russie s'est rendue 
compte qu'il “n'est plus sans dan- 
| ger de risquer une guerre qui 
| pourrait être livrée au moyen de 
| bombes à hydrogène”. Elle sem- 
| ble aussi prendre conscience de 
| la “puissance et l'unité grandis- 
santes du monde occidental”. 
| Il a fait observer aux délégués 
au congrès Kiwanien de l'Ouest 
du Canada que ce serait “une 
grave erreur de se départir de 
cette puissance”, 


Nouvelle capitale 


du Pakistan 

KARACHI Le gouverne- 
menñt pakistanais a décidé d'édi- 
fier une nouvelle capitale admi- 
nistrative à 25 milles environ au 
nord-est de Karachi. 


mm 


RE 


| 


| 


| 


La nouvelle ville sera construi- | 


Îte sur un plateau qui est à 475 
| pieds d'altitude et où le climat 
Lest moins humide que dans la 
| capitale actuelle. 


effet, de l’aveu même du gou- 
vernement de Pékin, plus de 
mille individus sont passés en 
jugement chaque jour de- 
vant les tribunaux chinois. 


Tout ceci se fait au titre de la 
vaste épuration à laquelle le gou- 
vernement communiste procède 
actuellement dans divers domai- 
nes, notamment dans les rangs 
du parti et de l’armée, afin de les 
débarrasser des éléments consi- 
dérés comme dangereux pour la 
sécurité du pays et qualifiés de 
‘“contre-révolutionnajres”, ‘ 

De l'étude des rapports offi- 
ciels dressés par divers ministè- 
res, des communiqués de Radio- 
Pékin, de la presse et notam- 
ment des comptes rendus détail- 
lés des discours prononcés au 
Congrès du peuple, tenu le 27 
juillet dernier, il ressort que du 
ler avril 1954 au ler mai 1955, 
divers échelons des tribunaux po- 
pulaires ont jugé plus de 364,400 
cas de ‘“contre-révolutionnaires”, 
Au demeurant, il ne se passe guè- 
re de jour où la radio et la pres- 
se chinoises n'annoncent l'arres- 
tation d'individus ou de groupes 
“terroristes”, 

Adversaires du régime 


décelés partout 
Dans un bilan impressionnant 
sur les “activités subversives” 


présenté au congrès naticnal par 
Li Jui Ching, ministre de la sé- 
curité publique, celui-ci déclarait 


notamment: “Que les contre-ré- | 


volutionnaires puissent réussir à 
se dissimuler dans les organismes 
gouvernementaux, l'armée de !i- 
bération populaire, le parti com- 
muniste et le parti démocratique, 
et qu'ils puissent poursuivre des 
activités subversives diverses, est 
un signe du degré peu élevé de 
notre vigilance.” 
Nouve “inspecteur général” 
Certains exemples d'activités 
“suübversives'” cités par le minis- 
trene manquent pas d'humour. 
Ainsi ce sergent de 28 ans qui 
réussit, dans l'espace de quatre 
ans, à tromper, grâce à l'usage de 
faux documents, la vigilance de 
dix organismes d'Etat dans dix 
cités différentes et parvint, avant 
son arrestation finale, à falsifier 
la carte de membre du parti, à se 
faire délivrer un faux ordre de 
mission et à se faire “nommer” 
7 gén de division après avoir 
tour à tour chef de batäillon 
et directeur adjoint d'un dépar- 
tement des eaux et forêts. “Quel 
exemple plein d'ironie que celui- 
là”, s'extlame le ministre, qui 
souhaite qu'“un Gogo! chinois 
fasse revivre sur la scène” l’é- 
quipée héroï-comique du sergent 
Li Wan Ming. 
ELU 


NOTICE TO CREDITORS 


In the matter of the estate of AIME’ 


ARMAE, Jaia L * the SNA £ Boni- 
ace, in e Province À 
Steel Worker, deceased, put 
AIl claims against the above estate 
must be sent to Monnin, Grafton, De- 
niset & Dowhan, at 4-431 Main Street, 
Winnipeg, Manitoba, on or before the 
21th day of September, À. D. 1955. 
Dated at Winnipeg, Manitoba, this 
18th day of August, A. D. 1955. 
MONNIN, GRAFTON, DENISET 
DOWHAN 


& : 
Solicitors for the Administratrix. 


POUR VOS 


. 11 semble qu'en décidant cette 
épuration, le gouvernement de 
Pékin cherche avant tout à for- 
tifier le contrôle du parti sur {a 
population, à éliminer les élél 
ments considérés comme peu sûrs 
dans les rangs du parti et de 
l’armée et, surtout, à se débarras- 
ser des survivants de l'ancien ré- 
gime, dont le concours a été in- 
dispensable jusqu'à préseni et 
dont les communistes ont dû se 
contenter, en dépit d’une initia- 
tion marxiste récente et assei 
superficielle: banquiers, profes- 
seurs, instituteurs, et, d'une fa- 
çon générale, “intellectuels”. Ils 
sont aujourd'hui progressivement 
remplacés par des cadres puisés! 
dans les jeunes générations for- 
mées à l'école communiste, 


Une autre réunion 
d'experts atomistes 


GENEVE — Des représen: 
tants des Nations unies ont me 


{ 


savoir qu'un petit groupe de spé-| 
cialistes de l'énergie tonique) 
du Canada, de la Tchéc ova+ 
quie, de la France, de l'Union! 
soviétique, de la Grande-Breta- 
gne et des Etats-Unis poursuivra! 
pendant quelques jours des en 
tretiens, { 
Selon un bref communiqué,! 
ces experts se réun t “pour] 
étudier les techniqu 
des garanties des emplois pacifi-l 
ques de l'énergie atomique”, ! 


Des porte-parole des déléga.: 
tions et des Nations unies ont! 
refusé d'apporter d'autres préci-! 
sions au sujet de cette réunion. 
qui aura lieu à huis clos. 


| 


Le ministère des Travaux p re- 
cevra, au bureau du secrétaire, j u'a! 
trois heures; de l'aprés-midi (héêure à- 
vancée de l'Est), le mercredi 14 sep-! 
tembre 1955, des soumissions ca’hetées, ! 


adressées au soussigné et nt sur 
POUR RES la mention: JON 
POUR ARATIONS AU Al, MI- 
NAKI (ONT.)”. | 

On t prendre connaissance der! 


peu 

lans et du devis, et se procurer la! 
ormule de soumission au bureau de. 
l'ingénieur en chef du ministère des 
Travaux publics, Ottawa | , 
bureau de l'ingénieur régional, 
reau de poste, Fort William (Ont.), et 
Be étage, édifice Confederation Lite, 
457, rue Main, eng | 2. (Man), et 
aux bureaux de poste de Sioux Lnok- 
A memes Kenora et Port Arthur 

nt. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dée- 
pôt de cautionnement sous forme d'un! 
chèque visé ou d'obligations, comme 1! 
est spécifié À la formule de soum B 
et qui seront préparées sur la formule! 
fournie par le ministère cu sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipulées, 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'ingénieur en chef: 
(P, & R.) ou par l'entremise du 
signé, ou par l'entremise du bureau! 
de l'ingénieur régional à Fort William. 
(Ont) et Winnipeg (Man), les bleus 
et le devis de l'ouvrage sur an! 
d'un dépôt au montant de #1 , sous! 
forme d'un chèque bancaire visé ou 
d'un gr mp arme établi au nom du 
ministre des Travaux publics. Ce dépôt 
sera remis au déposant dés que les 
bleus et le devis seront retournés en 
bon état pourvu que ce suit au plus 
tard un mois aprés la date fixée pour 
la réception des soumissions, Si les 
bleus et le devis ne sont pas retour- 
24 dans ce délai, le dépôt sera ccntis- 
qué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis-! 


sions. 
ROBERT FORTIER. 


administratifs 


Ministère des Travau: publies 
Ottawa, le 18 août 1955. 


RHUMATISMALES 


Pourquoi prendre des médicaments au hasard? 


Des milliers de gens oni essayé ARHUMA, le soulagement a 
été rapide et durable. VOUS pourriez être au nombre de ces 


personnes satisfaites. 


Monsieur Alex.-T, Mallet, de SHIPPEGAN, N.-B., nous écri- 
vait ceci en date du 5 mai dernier: - 


“Je vais faire publier sur l'EVANGELINE comme votre 


ARHUMA est bon. Veuillez 


m'en envoyer une autre bou- 


teille, car j'en garde toujours à la maison.” 
Traitement de 24 jours: 56.00, plus .43 pour malle 


ARHUMA MEDICINE REG'D, 
Docteur J.-E. Si-Pierre, prop., C. P. 115, Amos, P.Q, 


